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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

en couverture dave liebman par juan-carlos hernández
les correcteurs, les dactylographes, les rotativistes, les dessinateurs de presse, les coupeurs, les emballeu-
ses, les étiquetteuses et les livreuses de vivalamusica vous souhaitent une bonne année! (al)

l’autre nuit au sud des alpes

MIKE REED’S PEOPLE, PLACES & THINGS
par yves massy

questions, suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr

lecture inspiratrice : Alejandra Pizarnik, Œuvre poétique

TRIADES MAJEURES

Voici une façon de travailler les triades majeures ; par paires. Chaque paire est constituée de
deux tonalités opposées dans le cycle des quintes. Elles sont donc séparées par un triton et
peuvent être utilisées comme des accords de dominante: C-F#, Db-G, D-Ab, Eb-A, E-Bb, F-B.
Je me suis mis comme règle du jeu de toujours les enchaîner par demi-tons. Les exercices peu-
vent aussi être joués en commençant par la fin.

Quoi de plus étrange et familier, d’étrangement familier, qu’une famille de canards
remontant le courant en dessinant sur l’eau un triangle qu’efface aussitôt la grisaille
du jour? De la rive on observe sans le voir ce mouvement, cette graphie se confondant
avec les remous de notre vie que, par un inconscient exorcisme, nous esthétisons.
D’abord je me suis dit merde, qu’est-ce qu’il fout (il faut dire que je suis un vieux fan
de Karl Berger!) Encore un disque de piano solo, alors que cet homme a le vibraphone
et le marimba aussi incisifs, et puis les pluri-instrumentistes ont tendance à m’éner-
ver (par jalousie mais pas seulement). On ne fait jamais confiance aux artistes, sur-
tout à ceux que l’on aime bien. On se les approprie. Pour un peu on irait leur expliquer
ce qu’il faut faire! C’est comme le titre de l’album, on ne regarde pas, l’on consomme
et on s’en contrefout, «j’ai rendez-vous derrière l’usine à gaz» ou «I love you baby»
c’est tout du même tabac!
De cet opus j’ai tout de même passé commande, par fidélité à Karl et par vice de col-
lectionneur (la modestie de son rythme de production mettant cet acte à ma portée).
Ce fut en regardant tomber la neige. Quelque chose d’étrangement familier. Pas du
Paul Bley, pas du Keith Jarrett, pas de l’impressionisme français, mais tenant de tout
cela, avec une nuance plus «contemporaine» sans l’être et du bluesy sans blue note
comme dédramatisé. Tranquille, humble, sans queue ni tête et pourtant rigoureux.
Avec du Lennie Tristano dans l’armature. Telle est la sagesse de Karl Berger (disciple
d’Adorno que je n’aime pas sans le connaître), ami d’Ornette Coleman et compagnon
de Don Cherry et de Lee Konitz. L’on se prend sur le fait d’en redemander.

Un jour que nous étions allés, mon ami Jean-Jacques et moi, chercher du shit pour
Sunny Murray, je prononçai en sa présence le nom de Karl. «Sa femme…! dit le géant
hilare qui arborait alors une crête à la huron-punk et ne cessait d’engloutir des bana-
nes en regardant la télévision.
Sacré Sunny Murray!

Rendez-vous incontournable du mois de février pour les amateurs de musique im-
provisée, le festival «Les jeunes parmi le jazz» offrira, cette année encore, aux jeunes
collégiens fréquentant les ateliers jazz l’opportunité de se produire devant un public.
Cette 17e édition reconduira la formule désormais traditionnelle: orchestres de collé-
giens et formations professionnelles se succéderont donc sur la scène de la Plage de la
Ferme Marignac.
C’est le «Groovin’ High Trio» qui sera à l’honneur pour la soirée d’ouverture. Ces
trois jeunes musiciens, au jeu frais et maîtrisé, offriront un set groovy, métissé, aux
couleurs hip hop, drum’n’bass, et afro avec un seul dénominateur commun: le jazz.
Pour la deuxième soirée, la chanteuse chilienne Patricia Tondreau et son trio atypique
(voix, piano, trompette) nous entraîneront dans un univers aux couleurs de jazz la-
tin. Après une petite pause, nous nous retrouverons le jeudi pour accueillir avec plai-
sir le «Bastet-Robin quartet». Un grand musicien du piano jazz, vétéran de la scène
genevoise, associé à un talentueux guitariste partageront avec le public des composi-
tions personnelles et une sélection de quelques standards. Le vendredi c’est la mu-
sique, à la fois exigeante et accessible, de Tri-bal Reunion qui nous emmènera dans
un voyage aux mille senteurs et qui saura charmer les oreilles les plus sensibles.
Finalement, avec Adelante Sextet, les amateurs de jazz pourront se laisser entraîner
par les rythmes sud-américains, où l’esprit du jazz et les rythmes afro cubains, fu-
sionnent pour offrir une musique colorée et vivante. Avec une énergie communica-
tive, ils présenteront un cocktail explosif et chaleureux, offrant un panorama com-
plet et authentique de pur jazz latin ... 
Et puis, il ne faut pas oublier les 40 ans du Centre Marignac, haut lieu culturel de la
rue Lance Eugène.  Pour ajouter une petite «touche anniversaire» à cette 17e édition
du festival, la troisième partie de soirée du samedi 5 février donnera lieu à une grande
jam session autour de morceaux crées en 1971 (il y a 40 ans). Tous les collégiens des
ateliers jazz ainsi que leurs chers professeurs seront invités à y participer! 

LE PROGRAMME

vendredi 4 février 
•19 h 30 Atelier jazz du collège de Saussure - direction Philippe DRAGONETTI
•21 h 30 Matthieu Llodra’s Trio - Matthieu Llodra, piano - Maxence Sibille, batterie -

Fabien Iannone, basse

samedi 5 février
•19 h 30 Ateliers jazz des collèges André-Chavanne et Rousseau

direction Jean-Marc Lamprecht
•21 h Patricia Tondreau Trio - Patricia Tondreau, voix, guitare - 

Florence Melnotte,    piano - Ludovic Lagana, trompette
•22 h 45    Le Centre Marignac fête ses 40 ans

Jam session autour de morceaux composés en 1971

jeudi 10 février
•20 h Atelier jazz du collège de Stael - direction Christine Brawand-Schmidt
•21 h 30   Bastet-Robin Quartet - Michel Bastet, piano - David Robin, guitare - 

Gil Lachenal, contrebasse - Tobie Langek, batterie

vendredi 11 février
•20 h Atelier jazz du collège Voltaire - Direction: François Brun
•21 h 30  Tri-Bal Reunion - Joël Musy, saxophones ténor et alto - 

Philippe Cornaz, vibraphone -  Stéphane Fish, contrebasse -
Marta Themo, percussions

samedi 12 février - Soirée latino
•20 h Ateliers jazz des collèges Claparède et Emilie Gourd 

direction: Raphael Daniel
•21 h 30    Adelante Sextet - Daniel Corboz, trompette et bugle - 

Marc Jufer, saxophones ténor et soprano - Frédéric Barbey, piano - 
Rodrigo Lucio, basse. Antonio di Leo, batterie - 
Daniel «Cicco» Ciccone, congas

au rez-de-chaussée de la Ferme Marignac: 
restauration, bar, concerts retransmis en direct sur l’écran géant
prix: 10 et 15 francs, organisation: Centre Marignac

FERME MARIGNAC - Avenue Lance-Eugène, 28 - 1212 Grand-Lancy - 022 794 55 33

4, 5, 10, 11 & 12 février 2011 au centre marignac

DIX-SEPTIÈME ÉDITION DU FESTIVAL 

« L E S  J E U N E S  PA R M I  L E  JA Z Z »  

marignac

40e
Proposition de lois sur les étrangers:
• les étrangers n’ont pas le droit de faire de l’aviron;
• les étrangers sont bannis des parcs publics;
• interdiction de posséder des animaux domestiques (chats, chiens, oiseaux);
• les relations sexuelles entre étrangers et nationaux sont interdites;
• les étrangers n’ont pas le droit de se promener dans les forêts;
• les étrangers ne peuvent faire leurs courses dans les magasins que de quinze heures à seize
heures;

• les étrangers n’ont pas le droit de sortir dans la rue de huit heures du soir à six heures
du matin;

• la police et les tribunaux ne protègent plus les étrangers;
• les écoles publiques et les hôpitaux sont interdits aux enfants étrangers;
• les étrangers peuvent être expulsés de leurs maisons à tout moment sans raison ni avis;
• les étudiants étrangers sont exclus des examens en médecine, médecine dentaire, pharmacie
et droit ;

• les étrangers doivent remettre leurs vélos et leurs voitures aux autorités, ils n’ont pas le droit
de prendre le tram ou l’autobus ni de circuler dans un véhicule privé;

• les étrangers n’ont pas le droit de fréquenter les restaurants, les théâtres, les cinémas, les
concerts, les expositions, les plages, piscines et stations balnéaires;

• les étrangers ne peuvent pratiquer aucune sorte de sport en public (tennis, hockey,
football, etc);

• les étrangers n’ont pas le droit d’entrer chez des chrétiens.
Ce petit florilège de mesures discriminatoires fait partie des quelque 2000 lois et décrets anti-
juifs imposés au fur et à mesure en Allemagne par les nazis dès l’arrivée d’Hitler au pouvoir en
1933.
Si l’on remplace le mot étranger par le mot juif, on obtient les textes de loi de l’époque.
L’application de certaines de ces mesures (obligation de faire ses courses à 15 h, transports pu-
blics séparés) a été récemment revendiquée par des communes du nord de l’Italie dirigées par
la Lega Nord de Humberto Bossi. Ces mesures visent cette fois les immigrés dits extra commu-
nautaires, c’est-à-dire non européens.

AVIS AUX AMATEURS par claude muret

Chaque fin d’année nous imprègne d’une mort invraisemblablement prometteuse, au-delà de
toute raison – de même que certaines notes de musique meurent dans l’espace avant d’instal-
ler l’inouï somptueux des notes suivantes. J’aime savourer ces cadences qui tordent le cœur
et ramènent en surface la mémoire de l’enfance.
Souvenirs de campagne. Souvenirs de riens, le chat qui miaule dans la lumière et la lumière
enflamme sa prunelle, les poires qui tombent sur le chemin comme des nonnes vertes dans le
péché, l’odeur des noix, l’herbe où crépitent les sauterelles, les vers de terre coupés sous la
bêche, l’arbre à pucerons, le voisin qui crie dans ses salopettes bleues. Regardez pourtant cette
poule. Chaque soir elle rejoint son perchoir un peu plus tard que les autres et passe solitaire
sous les fenêtres pour traverser le pré et plonger dans la bâtisse qui l’abrite.
Quand le soleil est vif on voit ses pattes un peu violettes, son ventre touché de roux, ses ailes
claires et sèches comme la paille, son dos gris, plus haut son bec jaune et net, son œil terrible
et sa crête sanglante. Mais la nuit tombante dilue ses formes et ses couleurs, le volatile paraît
s’alléger malgré sa démarche raide et devient diffus, confus, gommé, proche de l’énigme,
comme un souffle de poussière et de plume promené dans les trèfles et les fruits pourris, par
l’ombre fraîche et la douce angoisse.
Un jour de mars elle s’attarde plus que d’habitude. 
Elle n’est pas rentrée et l’obscurité s’étend sur notre
monde. Nous avons écouté quelques voitures gronder
dans la rue, les vaches secouer leurs licols, puis 
doucement les murmures s’effacent et l’immobilité
nous gagne. Toujours pas de poule. Le souffle
de poussière et de plume, vers quels enfers
ignorés s’est-il envolé?
Quelques minutes passent. Je sors pour
fouiller le noir. J’attends. J’espère. 
Un curieux vertige, qui est déjà celui du vide et
de l’absence, me cloue sur place. 
Soudain j’entends le frottis modeste d’une griffe
sur le gazon, un gloussement 
découpé comme un blason dans le silence,
et la poule vient cogner ma jambe. 
Je crois deviner son regard élargi par la
surprise puis elle tremble dans 
l’instant et roule sur le côté, 
ses ailes battent et tout s’apaise.
Le cœur des oiseaux lâche 
aussi face à l’incertain.
La suite fut brève.
J’appelai. On vint en cou-
rant. On empoigna la
dépouille qui sem-
blait encore fré-
mir au

contact 
des vivants, et dont le duvet s’exhaussait parfois sur les flancs ou sur la gorge, comme secoué
par un souvenir tenace.
On lui coupa le cou pour la saigner. Des gouttes rouges marquèrent le gravier du chemin qui
conduisait aux cuisines. On pela le corps dans l’eau chaude et je l’observai dans la clarté des
lampes, ce paquet rose et nu, bleui déjà par places, à la fois flasque et dur et tout près, dans
une écuelle de plastique, la tête, le bec et les yeux jetés là pour le régal des chats.
On se saisit d’un long couteau qui brillait. Pas de bruit dans la tendre chair, parfois juste un choc
quand le métal touche le cartilage ou l’os. D’abord les pattes tombent et je vois le muscle
coloré comme du corail et traversé de filets plus clairs. Puis les ailes. Puis les cuisses. Ici et là
la peau se soulève et révèle la couche fine de graisse lisse et ferme. Enfin, quoi: la viande, la
fricassée, la bidoche, le froid, le figé, le décédé qu’on tripote et triture, le cadavre qu’on avale
avec des herbettes et des petits oignons.
Mais le couteau danse à présent dans les profondeurs. Une entaille dans le derrière pour sor-
tir les intestins, beaux comme une dentelle de Saint-Gall. Une autre dans le gésier, et dans le
gésier le dernier repas de la désossée: un escargot encore vivant. Je le prends doucement dans
la bave et le bataclan stomacaux puis le relâche dans le jardin, et les regarde escalader les

LA POULE ET LE COLIMAÇON
par christophe gallaz

du 5 au 10 avril 2011 au sud des alpes

AMR JAZZ FESTIVAL, 30e ÉDITION

UN DOUBLE ANNIVERSAIRE

L’anniversaire sera double ce prochain printemps au Sud des Alpes, (cette ancienne caserne
de pompiers, ces anciens bureaux de presse du Dauphiné Libéré), et aujourd’hui – le jazz à
tous les étages – notre centre musical. Cette année, l’AMR célèbre en effet la 30 e édition de son
festival annuel mais fête conjointement les 30 ans de son centre musical. Afin de donner un
écho particulier à ces deux anniversaires, le prochain AMR Jazz  Festival se déroulera donc
dans son intégralité au Sud des Alpes et comportera de nombreuses activités en marge des
concerts: stages, création, jam sessions. 
De nombreuses salles du Sud seront réamménagées pour accueillir ces activités diverses et
variées. En conséquence, les salles de répétition ne seront pas disponibles durant toute la
semaine et les ateliers ne pourront pas avoir lieu. Mais nous espérons bien vous croiser lors
des concerts, jam sessions ou divers stages qui seront organisés à cette occasion. 
Réservez déjà les dates – du 5 au 10 avril – le programme du festival vous sera dévoilé tout
prochainement. 

Hormis les légendes romancées des années de la prohibition, l’âge d’or de la mafia, et les clans de
gangsters à chapeaux mous, le mot Chicago évoque infailliblement l’épopée de musiciens comme
Jelly Roll Morton, King Oliver, Earl Hines, et plus récemment, le collectif AACM, Sun Ra, l’Art Ensemble
of Chicago, Muhal Richard Abrams.
Organisateur de concert, batteur, compositeur, Mike Reed se décrit comme un grand amoureux de
l’histoire musicale de sa ville, et un adepte passionné de ce qu’on pourrait nommer un hard bop
d’avant-garde. Son groupe People, Place & Things a été tout d’abord créé dans le but de jouer un
répertoire méconnu, issu de cette ville dans les années 1960. Ayant manqué son concert à l’AMR, et
encouragé par les comptes-rendus dithyrambiques d’heureux auditeurs de cette soirée, je me suis
jeté sur «About Us», disque récent du groupe et vous en adresse quelques commentaires.
«It’s Enough» – Va à l’essentiel sans fioritures, d’un thème-unisson bref et comme jeté à la figure, à
une improvisation directe et communicative. Ténor rauque et affirmé, alto onirique et entêté,
rythmique fusionnelle.
«VS #1» – L’unisson encore, comme affirmation de la puissance du collectif. Leader en poste d’obser-
vation, amusé de contemplatif. Une grande voix du ténor, ce monsieur Haldeman.
«Big and Fine» – Une mélodie que l’on rêve d’avoir écrite, un premier solo de Tim qui échappe vite à
quelques premières phrases un peu maladroites pour atteindre l’urgence et l’authenticité de son dis-
cours avant-garde. Rejoint par Greg, et dans un discours plus harmonique, les deux voix se conju-
guent dans cette brillance boisée de deux anches, sur laquelle le batteur Paul Motian avait déjà attiré
notre attention. L’artifice du studio permet alors, comme Jésus aurait multiplié les pains, de multiplier
les saxophones.
«The Next Time You Are Near» – Ecriture à deux voix, mailloches et peaux apaisantes, basse parci-
monieuse, le développement cohérent respecte scrupuleusement l’énoncé.
«Big Stubby» – un trombone, Jeb Bishop, énergique, au gros son un peu grailleux, comme on le sou-
haite souvent du trombone, hôte de ces bois-ci, et véloce au phrasé élégant, ouvre le bal, rejoint sur
le thème par ses compères, dans un arrangement diablement efficace. Le nouveau venu permet de
petits riffs relançant les solos, et un magnifique tutti a capella.
«Under the Influence of Lunar Objects» – Retour à l’idiome hard bop et à une pulsation très rapide.
Comme pour re-énoncer les sources, l’origine.
«First Reading: Paul’s Letter to the Ephisians» – la plus étonnante des pièces du disque. La touche
subtile du mélodica, l’archet de la contrebasse, les harmonies statiques des vents découvrent un ciel
d’aube après l’orage, à la fois serein et menaçant.
«Days Fly By (with Ruby)» – Avec Jeff Parker à la guitare. Comme si un nouveau timbre ouvrait à
chaque fois dans le groupe des failles, des au-delà, des régions inconnues parcourues avec prudence
et émerveillement.
«Place» pour Chicago, «People» pour ces musiciens qui en ont fait l’histoire, «Things» pour cette très
ancienne nouvelle chose: faire une musique enthousiasmante qui décrit si bien le présent avec ce que
l’on sait du passé.
On the third of december, I would have love to be at that place, listening to those people playing that
things.
vendredi 3 décembre, au Sud des Alpes - Mike Reed’s People, Places & Things
Greg Ward, saxophone alto
Tim Haldeman, saxophone ténor
Jason Roebke, basse
Mike Reed, batterie

Mère:Il faut laisser une jambe dehors, c’est ça le truc.
Fille: J’ai jamais pu m’y faire au nordique.
Mère:Une jambe, pas deux. Essaye. Ça a l’air bon ce que tu as pris.
Fille: Marinière.
Mère:D’habitude tu prends plutôt Capriccioso.
Fille: Aujourd’hui, j’opte pour Marinière. Tu en veux?
Mère:Après.
Fille: Tiens, goûte.
Mère:J’ai dit: après.
Fille: Je le vois ce soir. Tu savais qu’il était daltonien?
Mère:Bien sûr, c’est même pour ça qu’il n’a pas pu devenir pilote. D’avion.
Fille: On aurait pu lui laisser sa chance.
Mère:Sa chance, tu l’as dit.
Fille: Je prendrais bien un autre coca.
Mère:Tu as tort de boire cette saloperie, c’est plein de sucre.
Fille: C’est pas plein de sucre. Il y a aussi de l’eau.
Mère:C’est écrit «light»? Non. Alors c’est trente pour cent de sucre dur.
Fille: Dur ça me va. Et toi ton gamay c’est cent pour cent de gamay.

AILLEURS L’HERBE EST PLUS ROUGE
par jean-luc babel

A l’occasion du 30e

AMR Jazz Festival,
une création sera
mise sur pied par
William Parker. Huit à
dix musiciens locaux
seront invités à se
joindre au quartet de
William Parker (Lewis
Barnes, Rob Brown et
Hamid Drake) pour
former un grand en-

semble. Le grand improvisateur et compositeur
new-yorkais écrira de la musique spécialement
pour cette création.
Nous recherchons des musiciens locaux inté-
ressés à faire partie de ce projet et prêts à se
lancer pour trois ou quatre jours de répétion et
pour un concert dans le cadre du Festival.
Les instruments demandés pour cet orchestre

30e AMR JAZZ FESTIVAL - 5 AU 10 AVRIL AU SUD DES ALPES

APPEL D’OFFRES POUR UNE CRÉATION

DIRIGÉE PAR WILLIAM PARKER

sont les suivants: saxophones (soprano, alto, té-
nor, baryton) trompette, clarinette basse, con-
trebasse, violon, violoncelle, trombone, tuba,
trompette et chant.
La période concernée par les répétitions sera
comprise entre les 3 ou 4 avril et le 6 avril 2011.
Merci de faire une offre écrite et de joindre un
morceau sur CD où l’on vous entend jouer seul,
ou en groupe, ainsi Wiliam Parker pourra faire
sa sélection.
Les musiciens seront payés pour le concert qui
aura lieu le 6 avril.

Le délai de remise des offres est
le 28 janvier 2011.
Le site de William Parker: 
http://www.williamparker.net/home.html.

pour la commission de programmation: 
Brooks Giger - concerts@amr-geneve.ch

«Toute femme née pourvue d’un grand don au XVI e siècle serait
certainement devenue folle, se serait tuée ou aurait terminé ses
jours dans une chaumière solitaire à l’orée du village, à demi sor-
cière, à demi magicienne, crainte et faisant l’objet de moqueries...»

Virginia Woolf, «Une chambre à soi»

Nous voici au XXI e siècle, à l’orée de sa seconde décennie, et dans le dernier
éditorial, nous évoquions en un petit dialogue quelque peu provocateur la pré-
sence toujours timide de la gent féminine au sein de notre communauté
d’Aémérique. A l’instar de Virginia Woolf, femme écrivain pas vaine, Geri
Allen, pianiste fascinante, Dominique Widmer, première et très appréciée pré-
sidente de l’AMR, Soraya Berent, deuxième et très appréciée présidente de
l’AMR (deux en plus de trente-cinq ans!), Sandrine Salerno, quatrième femme
maire de Genève (quatre en quarante ans!), femmes aémériennes, talentueu-
ses sorcières, magiciennes des sons, sortez du bois, faites-vous entendre,
votre présence est plus que souhaitable pour faire résonner le grand orches-
tre d’Aémérique! Et que l’année vous soit bonne, ainsi qu’à nos chers frères à
qui ce triste constat ne peut pas éternellement et exclusivement être imputé!

ERRATUM, RECTIFICATIF
(QUE GOMME GOMME CAR COMME QUE COMME GOMME GOMMERA)
& MES MEILLEURS CHEVAUX LÀ-BAS 
VERS L’OUEST POUR LA NOUVELLE ÂNÉE

Dans l’éditorial du précédent Viva la Musica, la présidente et la vice-présidente de
l’AMR, Soraya Berent et Colette Grand (qui excellent à travailler de concert et à bros-
ser parfois des dialogues distants, oui distants – mieux que décalés, Mesdames et Messieurs
les gobeurs émus du blaireau culturel qui dans son trou  systématique & joyeux fonctionne,
qu’on se le dise, en vos portuguaises désespérément enfarinées – à brosser oui, de ces dialo-
gues souriants, douloureux & mythiques), ces deux dames donc nous proposaient un
de ces cadavres exquis en deux simples volets. Aloys, notre metteur d’yeux de
face en grandes pages à qui j’avais demandé de bien distinguer les deux paroles,
rotativement chez Chevalier notre imprimeur, à Carouge –1227 Courage –, rue
des Mouettes de surcroît, pria qu’on roule chaque répartie du dialogue des deux
dames, l’une en un tendre vert olive et l’autre en un beau noir. Elles sentaient
bon toutes les encres, chez Chevalier, rue des Mouettes, tout allait bien. Il roulè-
rent dare-dare notre canard chéri. Comme il était beau quand de la machine qui
va si vite il est sorti. Pensez! le numéro 319 du Viva la Musica. Mais comme le ver
dans la pomme une erreur rampait dans les trois mille six cent exemplaires de
l’organe à jamais insaisissable de l’AMR. C’est qu’en fervent artisan de ce jour-
nal au format exécrable mais qu’il faut oser, dans un de ces battements d’ailes
croustillants (ah! le craquement de l’amidon des vastes cornettes – ces ailes que
portaient jadis sur la tête les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul) qu’il faut oser donc
étaler d’un coup comme une aimante sur un lit. Comme une affiche au plat flam-
bant du mur. Pour voir que le technicien de surface que je suis s’était lamenta-
blement gourré. Pensant bien faire j’ai voulu distinguer l’une et l’autre répartie
en les frappant de deux initiales. Mais je me suis trompé et croisant malencon-
treusement S.B et C.G., j’ai fait dire à l’une ce que l’autre avait dit. Sorry Pardon
aujourd’hui encore s’en désole.
Quant aux chevaux de 2011 là-bas vers l’ouest, l’AMR vous en propose
quelques-uns, dès ce mois sur la falaise de janvier, ruant dans les brancards et in-
telligemment pédagogiques sous forme par exemple de stages ou pour parler
Bush ou Kerouac, de masterclass & de workshop. Avec Joey Baron, pour quinze
balles, le samedi 15 janvier le moissonneur-batteur de toutes les Virginies. Avec
Grégoire Maret le mercredi 19 janvier – vise un peu la chance – l’harmonica d’un
dieu en pleine semaine. Avec le saxophone samedi 29 et le lendemain dimanche
de Ohad Talmor qui perce des tunnels entre les Bronx, celui de New York et ce-
lui de Genève. Sans oublier enfin l’accueil à la Cave du Sud des Alpes le lundi 17
janvier de l’un des fertiles rendez-vous de l’Insubordination Micro Festival qui
du 17 au 23 propose quelque 90 concerts de musique improvisée dans onze villes
de Suisse; un festival qui entend bien «fêter la vitalité musicale et promouvoir à
la fois des petits lieux, salles de concert, cafés, galeries, librairies, qui tout au long
de l’année s’investissent pour le patrimoine culturel de leur région, des associa-
tions qui œuvrent dans le même sens, et des musiciens prêts à ouvrir généreu-
sement la porte de leur demeure à d’autres.» 
Détails sur www.insubordinations.net.   Jean Firmann

éditorial
ALONE TOGETHER  par colette grand

Musiciennes et musiciens 
Vous qui avez l’expérience de la scène et qui désirez transmettre une part de ce que vous y
avez appris, lisez les lignes qui suivent, elles peuvent vous intéresser:
Dans le cadre des ateliers jazz de l’AMR, les professeurs abordent de très nombreux styles et
de très nombreux compositeurs dans le courant d’une année: il en est ainsi parce qu’ils doi-
vent organiser des répertoires variés, en rapport avec les possibilités et les goûts des partici-
pants. C’est très bien ainsi. 
Il y a tout de même deux regrets, et c’est d’une part de ne pas pouvoir prendre le temps d’al-
ler plus à fond dans un domaine particulier, et d’autre part de ne pas pouvoir le faire savoir à
l’avance à tous ceux que cela pourrait intéresser. 
En concertation avec tous les professeurs de l’AMR, nous avons, petit à petit, cerné un certain
nombre de sujets importants, et nous proposons désormais des ateliers spécifiques autour de
ces sujets. Ce sont les ateliers à thème.
Nous sommes bien sûr convaincus qu’il y a d’autres idées encore, et qu’il y a  aussi d’autres
musiciens capables, et désireux de les transmettre; nous comptons donc sur vous, pour nous
le faire savoir.
La seule chose que nous demandons, pour pouvoir entrer en matière, ce sont des compéten-
ces, et ces compétences nous les avons résumées ainsi : avoir été «leader»1 d’un orchestre qui
a travaillé sur tout ou partie du sujet proposé, pendant une année au moins.
Ne nous faites qu’une seule proposition à la fois, et si vous avez besoin d’en savoir plus,
contactez le secrétariat (022 716 56 30 demandez Nelson Rojas) et envoyez-nous vos propo-
sitions soit par courrier postal, soit par mail à l’adresse suivante: ateliers@amr-geneve.ch . Nous
sommes au regret de préciser que nous ne pourrons pas entrer en matière si votre proposition
ne nous parvient pas sous l’une de ces deux formes et dans les bons délais.
Date limite des propositions le 17 janvier 2011.

1  Le « leader» n’est pas forcément celui qui cherche ou trouve les contrats: dans ce cas précis, il faut entendre par «leader», celui
qui joue le rôle de «directeur musical» au sein de l’orchestre, que son nom soit en grand ou en petit sur l’affiche.

Les thèmes proposés jusqu’à ce jour ont été les suivants:
• Latin jazz
• Improvisation libre
• Frank Zappa 
• Musiques binaires d’aujourd’hui
• Percussions latines
• Django Reinhart, un grand compositeur
• Jazz Messengers
• Soul special edition
• Compositions personnelles de formes standard
• Golson, Silver, Blakey et les autres…
• Duke Ellington en moyenne formation 
• Le chant jazz: le scat 
• La musique de Jimi Hendrix 
• Musiques et textes 
• La musique modale, le blues et le jazz 
• Le jazz dans la chanson française 
• La musique de Bud Powell 
• Les années 1930 - quand le vieux style devient moderne
• Le tango en atelier instrumental et vocal 
• Un big band ouvert et à la carte où l’écriture est pensée pour les participants 
• «Wop bop a loo bop a lop bam boom», aux sources du rock’n roll 
• Downtown New York City, ou la nouvelle vague du jazz 
• James Brown
• La musique de Thelonious Monk
• Scat-jazz-slam
• Improvisation musicale et images
• Musiques pour piano (Bill Evans, Clare Fisher et Lennie Tristano)
• Mingus
• Yellow Steps Report
• Wayne Shorter et les années 1960
• Afro-Beat
• New jazz et les influences new-yorkaises, pop-rock d’aujourd’hui
• La musique d’Astor Piazzolla
• De Scoffield à Frisell
• Jazz manouche

EN SELLE POUR LES ATELIERS À THÈME
par maurice magnoni
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

en couverture dave liebman par juan-carlos hernández
les correcteurs, les dactylographes, les rotativistes, les dessinateurs de presse, les coupeurs, les emballeu-
ses, les étiquetteuses et les livreuses de vivalamusica vous souhaitent une bonne année! (al)

l’autre nuit au sud des alpes

MIKE REED’S PEOPLE, PLACES & THINGS
par yves massy

questions, suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr

lecture inspiratrice : Alejandra Pizarnik, Œuvre poétique

TRIADES MAJEURES

Voici une façon de travailler les triades majeures ; par paires. Chaque paire est constituée de
deux tonalités opposées dans le cycle des quintes. Elles sont donc séparées par un triton et
peuvent être utilisées comme des accords de dominante: C-F#, Db-G, D-Ab, Eb-A, E-Bb, F-B.
Je me suis mis comme règle du jeu de toujours les enchaîner par demi-tons. Les exercices peu-
vent aussi être joués en commençant par la fin.

Quoi de plus étrange et familier, d’étrangement familier, qu’une famille de canards
remontant le courant en dessinant sur l’eau un triangle qu’efface aussitôt la grisaille
du jour? De la rive on observe sans le voir ce mouvement, cette graphie se confondant
avec les remous de notre vie que, par un inconscient exorcisme, nous esthétisons.
D’abord je me suis dit merde, qu’est-ce qu’il fout (il faut dire que je suis un vieux fan
de Karl Berger!) Encore un disque de piano solo, alors que cet homme a le vibraphone
et le marimba aussi incisifs, et puis les pluri-instrumentistes ont tendance à m’éner-
ver (par jalousie mais pas seulement). On ne fait jamais confiance aux artistes, sur-
tout à ceux que l’on aime bien. On se les approprie. Pour un peu on irait leur expliquer
ce qu’il faut faire! C’est comme le titre de l’album, on ne regarde pas, l’on consomme
et on s’en contrefout, «j’ai rendez-vous derrière l’usine à gaz» ou «I love you baby»
c’est tout du même tabac!
De cet opus j’ai tout de même passé commande, par fidélité à Karl et par vice de col-
lectionneur (la modestie de son rythme de production mettant cet acte à ma portée).
Ce fut en regardant tomber la neige. Quelque chose d’étrangement familier. Pas du
Paul Bley, pas du Keith Jarrett, pas de l’impressionisme français, mais tenant de tout
cela, avec une nuance plus «contemporaine» sans l’être et du bluesy sans blue note
comme dédramatisé. Tranquille, humble, sans queue ni tête et pourtant rigoureux.
Avec du Lennie Tristano dans l’armature. Telle est la sagesse de Karl Berger (disciple
d’Adorno que je n’aime pas sans le connaître), ami d’Ornette Coleman et compagnon
de Don Cherry et de Lee Konitz. L’on se prend sur le fait d’en redemander.

Un jour que nous étions allés, mon ami Jean-Jacques et moi, chercher du shit pour
Sunny Murray, je prononçai en sa présence le nom de Karl. «Sa femme…! dit le géant
hilare qui arborait alors une crête à la huron-punk et ne cessait d’engloutir des bana-
nes en regardant la télévision.
Sacré Sunny Murray!

Rendez-vous incontournable du mois de février pour les amateurs de musique im-
provisée, le festival «Les jeunes parmi le jazz» offrira, cette année encore, aux jeunes
collégiens fréquentant les ateliers jazz l’opportunité de se produire devant un public.
Cette 17e édition reconduira la formule désormais traditionnelle: orchestres de collé-
giens et formations professionnelles se succéderont donc sur la scène de la Plage de la
Ferme Marignac.
C’est le «Groovin’ High Trio» qui sera à l’honneur pour la soirée d’ouverture. Ces
trois jeunes musiciens, au jeu frais et maîtrisé, offriront un set groovy, métissé, aux
couleurs hip hop, drum’n’bass, et afro avec un seul dénominateur commun: le jazz.
Pour la deuxième soirée, la chanteuse chilienne Patricia Tondreau et son trio atypique
(voix, piano, trompette) nous entraîneront dans un univers aux couleurs de jazz la-
tin. Après une petite pause, nous nous retrouverons le jeudi pour accueillir avec plai-
sir le «Bastet-Robin quartet». Un grand musicien du piano jazz, vétéran de la scène
genevoise, associé à un talentueux guitariste partageront avec le public des composi-
tions personnelles et une sélection de quelques standards. Le vendredi c’est la mu-
sique, à la fois exigeante et accessible, de Tri-bal Reunion qui nous emmènera dans
un voyage aux mille senteurs et qui saura charmer les oreilles les plus sensibles.
Finalement, avec Adelante Sextet, les amateurs de jazz pourront se laisser entraîner
par les rythmes sud-américains, où l’esprit du jazz et les rythmes afro cubains, fu-
sionnent pour offrir une musique colorée et vivante. Avec une énergie communica-
tive, ils présenteront un cocktail explosif et chaleureux, offrant un panorama com-
plet et authentique de pur jazz latin ... 
Et puis, il ne faut pas oublier les 40 ans du Centre Marignac, haut lieu culturel de la
rue Lance Eugène.  Pour ajouter une petite «touche anniversaire» à cette 17e édition
du festival, la troisième partie de soirée du samedi 5 février donnera lieu à une grande
jam session autour de morceaux crées en 1971 (il y a 40 ans). Tous les collégiens des
ateliers jazz ainsi que leurs chers professeurs seront invités à y participer! 

LE PROGRAMME

vendredi 4 février 
•19 h 30 Atelier jazz du collège de Saussure - direction Philippe DRAGONETTI
•21 h 30 Matthieu Llodra’s Trio - Matthieu Llodra, piano - Maxence Sibille, batterie -

Fabien Iannone, basse

samedi 5 février
•19 h 30 Ateliers jazz des collèges André-Chavanne et Rousseau

direction Jean-Marc Lamprecht
•21 h Patricia Tondreau Trio - Patricia Tondreau, voix, guitare - 

Florence Melnotte,    piano - Ludovic Lagana, trompette
•22 h 45    Le Centre Marignac fête ses 40 ans

Jam session autour de morceaux composés en 1971

jeudi 10 février
•20 h Atelier jazz du collège de Stael - direction Christine Brawand-Schmidt
•21 h 30   Bastet-Robin Quartet - Michel Bastet, piano - David Robin, guitare - 

Gil Lachenal, contrebasse - Tobie Langek, batterie

vendredi 11 février
•20 h Atelier jazz du collège Voltaire - Direction: François Brun
•21 h 30  Tri-Bal Reunion - Joël Musy, saxophones ténor et alto - 

Philippe Cornaz, vibraphone -  Stéphane Fish, contrebasse -
Marta Themo, percussions

samedi 12 février - Soirée latino
•20 h Ateliers jazz des collèges Claparède et Emilie Gourd 

direction: Raphael Daniel
•21 h 30    Adelante Sextet - Daniel Corboz, trompette et bugle - 

Marc Jufer, saxophones ténor et soprano - Frédéric Barbey, piano - 
Rodrigo Lucio, basse. Antonio di Leo, batterie - 
Daniel «Cicco» Ciccone, congas

au rez-de-chaussée de la Ferme Marignac: 
restauration, bar, concerts retransmis en direct sur l’écran géant
prix: 10 et 15 francs, organisation: Centre Marignac

FERME MARIGNAC - Avenue Lance-Eugène, 28 - 1212 Grand-Lancy - 022 794 55 33

4, 5, 10, 11 & 12 février 2011 au centre marignac

DIX-SEPTIÈME ÉDITION DU FESTIVAL 

« L E S  J E U N E S  PA R M I  L E  JA Z Z »  

marignac

40e
Proposition de lois sur les étrangers:
• les étrangers n’ont pas le droit de faire de l’aviron;
• les étrangers sont bannis des parcs publics;
• interdiction de posséder des animaux domestiques (chats, chiens, oiseaux);
• les relations sexuelles entre étrangers et nationaux sont interdites;
• les étrangers n’ont pas le droit de se promener dans les forêts;
• les étrangers ne peuvent faire leurs courses dans les magasins que de quinze heures à seize
heures;

• les étrangers n’ont pas le droit de sortir dans la rue de huit heures du soir à six heures
du matin;

• la police et les tribunaux ne protègent plus les étrangers;
• les écoles publiques et les hôpitaux sont interdits aux enfants étrangers;
• les étrangers peuvent être expulsés de leurs maisons à tout moment sans raison ni avis;
• les étudiants étrangers sont exclus des examens en médecine, médecine dentaire, pharmacie
et droit ;

• les étrangers doivent remettre leurs vélos et leurs voitures aux autorités, ils n’ont pas le droit
de prendre le tram ou l’autobus ni de circuler dans un véhicule privé;

• les étrangers n’ont pas le droit de fréquenter les restaurants, les théâtres, les cinémas, les
concerts, les expositions, les plages, piscines et stations balnéaires;

• les étrangers ne peuvent pratiquer aucune sorte de sport en public (tennis, hockey,
football, etc);

• les étrangers n’ont pas le droit d’entrer chez des chrétiens.
Ce petit florilège de mesures discriminatoires fait partie des quelque 2000 lois et décrets anti-
juifs imposés au fur et à mesure en Allemagne par les nazis dès l’arrivée d’Hitler au pouvoir en
1933.
Si l’on remplace le mot étranger par le mot juif, on obtient les textes de loi de l’époque.
L’application de certaines de ces mesures (obligation de faire ses courses à 15 h, transports pu-
blics séparés) a été récemment revendiquée par des communes du nord de l’Italie dirigées par
la Lega Nord de Humberto Bossi. Ces mesures visent cette fois les immigrés dits extra commu-
nautaires, c’est-à-dire non européens.

AVIS AUX AMATEURS par claude muret

Chaque fin d’année nous imprègne d’une mort invraisemblablement prometteuse, au-delà de
toute raison – de même que certaines notes de musique meurent dans l’espace avant d’instal-
ler l’inouï somptueux des notes suivantes. J’aime savourer ces cadences qui tordent le cœur
et ramènent en surface la mémoire de l’enfance.
Souvenirs de campagne. Souvenirs de riens, le chat qui miaule dans la lumière et la lumière
enflamme sa prunelle, les poires qui tombent sur le chemin comme des nonnes vertes dans le
péché, l’odeur des noix, l’herbe où crépitent les sauterelles, les vers de terre coupés sous la
bêche, l’arbre à pucerons, le voisin qui crie dans ses salopettes bleues. Regardez pourtant cette
poule. Chaque soir elle rejoint son perchoir un peu plus tard que les autres et passe solitaire
sous les fenêtres pour traverser le pré et plonger dans la bâtisse qui l’abrite.
Quand le soleil est vif on voit ses pattes un peu violettes, son ventre touché de roux, ses ailes
claires et sèches comme la paille, son dos gris, plus haut son bec jaune et net, son œil terrible
et sa crête sanglante. Mais la nuit tombante dilue ses formes et ses couleurs, le volatile paraît
s’alléger malgré sa démarche raide et devient diffus, confus, gommé, proche de l’énigme,
comme un souffle de poussière et de plume promené dans les trèfles et les fruits pourris, par
l’ombre fraîche et la douce angoisse.
Un jour de mars elle s’attarde plus que d’habitude. 
Elle n’est pas rentrée et l’obscurité s’étend sur notre
monde. Nous avons écouté quelques voitures gronder
dans la rue, les vaches secouer leurs licols, puis 
doucement les murmures s’effacent et l’immobilité
nous gagne. Toujours pas de poule. Le souffle
de poussière et de plume, vers quels enfers
ignorés s’est-il envolé?
Quelques minutes passent. Je sors pour
fouiller le noir. J’attends. J’espère. 
Un curieux vertige, qui est déjà celui du vide et
de l’absence, me cloue sur place. 
Soudain j’entends le frottis modeste d’une griffe
sur le gazon, un gloussement 
découpé comme un blason dans le silence,
et la poule vient cogner ma jambe. 
Je crois deviner son regard élargi par la
surprise puis elle tremble dans 
l’instant et roule sur le côté, 
ses ailes battent et tout s’apaise.
Le cœur des oiseaux lâche 
aussi face à l’incertain.
La suite fut brève.
J’appelai. On vint en cou-
rant. On empoigna la
dépouille qui sem-
blait encore fré-
mir au

contact 
des vivants, et dont le duvet s’exhaussait parfois sur les flancs ou sur la gorge, comme secoué
par un souvenir tenace.
On lui coupa le cou pour la saigner. Des gouttes rouges marquèrent le gravier du chemin qui
conduisait aux cuisines. On pela le corps dans l’eau chaude et je l’observai dans la clarté des
lampes, ce paquet rose et nu, bleui déjà par places, à la fois flasque et dur et tout près, dans
une écuelle de plastique, la tête, le bec et les yeux jetés là pour le régal des chats.
On se saisit d’un long couteau qui brillait. Pas de bruit dans la tendre chair, parfois juste un choc
quand le métal touche le cartilage ou l’os. D’abord les pattes tombent et je vois le muscle
coloré comme du corail et traversé de filets plus clairs. Puis les ailes. Puis les cuisses. Ici et là
la peau se soulève et révèle la couche fine de graisse lisse et ferme. Enfin, quoi: la viande, la
fricassée, la bidoche, le froid, le figé, le décédé qu’on tripote et triture, le cadavre qu’on avale
avec des herbettes et des petits oignons.
Mais le couteau danse à présent dans les profondeurs. Une entaille dans le derrière pour sor-
tir les intestins, beaux comme une dentelle de Saint-Gall. Une autre dans le gésier, et dans le
gésier le dernier repas de la désossée: un escargot encore vivant. Je le prends doucement dans
la bave et le bataclan stomacaux puis le relâche dans le jardin, et les regarde escalader les

LA POULE ET LE COLIMAÇON
par christophe gallaz

du 5 au 10 avril 2011 au sud des alpes

AMR JAZZ FESTIVAL, 30e ÉDITION

UN DOUBLE ANNIVERSAIRE

L’anniversaire sera double ce prochain printemps au Sud des Alpes, (cette ancienne caserne
de pompiers, ces anciens bureaux de presse du Dauphiné Libéré), et aujourd’hui – le jazz à
tous les étages – notre centre musical. Cette année, l’AMR célèbre en effet la 30 e édition de son
festival annuel mais fête conjointement les 30 ans de son centre musical. Afin de donner un
écho particulier à ces deux anniversaires, le prochain AMR Jazz  Festival se déroulera donc
dans son intégralité au Sud des Alpes et comportera de nombreuses activités en marge des
concerts: stages, création, jam sessions. 
De nombreuses salles du Sud seront réamménagées pour accueillir ces activités diverses et
variées. En conséquence, les salles de répétition ne seront pas disponibles durant toute la
semaine et les ateliers ne pourront pas avoir lieu. Mais nous espérons bien vous croiser lors
des concerts, jam sessions ou divers stages qui seront organisés à cette occasion. 
Réservez déjà les dates – du 5 au 10 avril – le programme du festival vous sera dévoilé tout
prochainement. 

Hormis les légendes romancées des années de la prohibition, l’âge d’or de la mafia, et les clans de
gangsters à chapeaux mous, le mot Chicago évoque infailliblement l’épopée de musiciens comme
Jelly Roll Morton, King Oliver, Earl Hines, et plus récemment, le collectif AACM, Sun Ra, l’Art Ensemble
of Chicago, Muhal Richard Abrams.
Organisateur de concert, batteur, compositeur, Mike Reed se décrit comme un grand amoureux de
l’histoire musicale de sa ville, et un adepte passionné de ce qu’on pourrait nommer un hard bop
d’avant-garde. Son groupe People, Place & Things a été tout d’abord créé dans le but de jouer un
répertoire méconnu, issu de cette ville dans les années 1960. Ayant manqué son concert à l’AMR, et
encouragé par les comptes-rendus dithyrambiques d’heureux auditeurs de cette soirée, je me suis
jeté sur «About Us», disque récent du groupe et vous en adresse quelques commentaires.
«It’s Enough» – Va à l’essentiel sans fioritures, d’un thème-unisson bref et comme jeté à la figure, à
une improvisation directe et communicative. Ténor rauque et affirmé, alto onirique et entêté,
rythmique fusionnelle.
«VS #1» – L’unisson encore, comme affirmation de la puissance du collectif. Leader en poste d’obser-
vation, amusé de contemplatif. Une grande voix du ténor, ce monsieur Haldeman.
«Big and Fine» – Une mélodie que l’on rêve d’avoir écrite, un premier solo de Tim qui échappe vite à
quelques premières phrases un peu maladroites pour atteindre l’urgence et l’authenticité de son dis-
cours avant-garde. Rejoint par Greg, et dans un discours plus harmonique, les deux voix se conju-
guent dans cette brillance boisée de deux anches, sur laquelle le batteur Paul Motian avait déjà attiré
notre attention. L’artifice du studio permet alors, comme Jésus aurait multiplié les pains, de multiplier
les saxophones.
«The Next Time You Are Near» – Ecriture à deux voix, mailloches et peaux apaisantes, basse parci-
monieuse, le développement cohérent respecte scrupuleusement l’énoncé.
«Big Stubby» – un trombone, Jeb Bishop, énergique, au gros son un peu grailleux, comme on le sou-
haite souvent du trombone, hôte de ces bois-ci, et véloce au phrasé élégant, ouvre le bal, rejoint sur
le thème par ses compères, dans un arrangement diablement efficace. Le nouveau venu permet de
petits riffs relançant les solos, et un magnifique tutti a capella.
«Under the Influence of Lunar Objects» – Retour à l’idiome hard bop et à une pulsation très rapide.
Comme pour re-énoncer les sources, l’origine.
«First Reading: Paul’s Letter to the Ephisians» – la plus étonnante des pièces du disque. La touche
subtile du mélodica, l’archet de la contrebasse, les harmonies statiques des vents découvrent un ciel
d’aube après l’orage, à la fois serein et menaçant.
«Days Fly By (with Ruby)» – Avec Jeff Parker à la guitare. Comme si un nouveau timbre ouvrait à
chaque fois dans le groupe des failles, des au-delà, des régions inconnues parcourues avec prudence
et émerveillement.
«Place» pour Chicago, «People» pour ces musiciens qui en ont fait l’histoire, «Things» pour cette très
ancienne nouvelle chose: faire une musique enthousiasmante qui décrit si bien le présent avec ce que
l’on sait du passé.
On the third of december, I would have love to be at that place, listening to those people playing that
things.
vendredi 3 décembre, au Sud des Alpes - Mike Reed’s People, Places & Things
Greg Ward, saxophone alto
Tim Haldeman, saxophone ténor
Jason Roebke, basse
Mike Reed, batterie

Mère:Il faut laisser une jambe dehors, c’est ça le truc.
Fille: J’ai jamais pu m’y faire au nordique.
Mère:Une jambe, pas deux. Essaye. Ça a l’air bon ce que tu as pris.
Fille: Marinière.
Mère:D’habitude tu prends plutôt Capriccioso.
Fille: Aujourd’hui, j’opte pour Marinière. Tu en veux?
Mère:Après.
Fille: Tiens, goûte.
Mère:J’ai dit: après.
Fille: Je le vois ce soir. Tu savais qu’il était daltonien?
Mère:Bien sûr, c’est même pour ça qu’il n’a pas pu devenir pilote. D’avion.
Fille: On aurait pu lui laisser sa chance.
Mère:Sa chance, tu l’as dit.
Fille: Je prendrais bien un autre coca.
Mère:Tu as tort de boire cette saloperie, c’est plein de sucre.
Fille: C’est pas plein de sucre. Il y a aussi de l’eau.
Mère:C’est écrit «light»? Non. Alors c’est trente pour cent de sucre dur.
Fille: Dur ça me va. Et toi ton gamay c’est cent pour cent de gamay.

AILLEURS L’HERBE EST PLUS ROUGE
par jean-luc babel

A l’occasion du 30e

AMR Jazz Festival,
une création sera
mise sur pied par
William Parker. Huit à
dix musiciens locaux
seront invités à se
joindre au quartet de
William Parker (Lewis
Barnes, Rob Brown et
Hamid Drake) pour
former un grand en-

semble. Le grand improvisateur et compositeur
new-yorkais écrira de la musique spécialement
pour cette création.
Nous recherchons des musiciens locaux inté-
ressés à faire partie de ce projet et prêts à se
lancer pour trois ou quatre jours de répétion et
pour un concert dans le cadre du Festival.
Les instruments demandés pour cet orchestre

30e AMR JAZZ FESTIVAL - 5 AU 10 AVRIL AU SUD DES ALPES

APPEL D’OFFRES POUR UNE CRÉATION

DIRIGÉE PAR WILLIAM PARKER

sont les suivants: saxophones (soprano, alto, té-
nor, baryton) trompette, clarinette basse, con-
trebasse, violon, violoncelle, trombone, tuba,
trompette et chant.
La période concernée par les répétitions sera
comprise entre les 3 ou 4 avril et le 6 avril 2011.
Merci de faire une offre écrite et de joindre un
morceau sur CD où l’on vous entend jouer seul,
ou en groupe, ainsi Wiliam Parker pourra faire
sa sélection.
Les musiciens seront payés pour le concert qui
aura lieu le 6 avril.

Le délai de remise des offres est
le 28 janvier 2011.
Le site de William Parker: 
http://www.williamparker.net/home.html.

pour la commission de programmation: 
Brooks Giger - concerts@amr-geneve.ch

«Toute femme née pourvue d’un grand don au XVI e siècle serait
certainement devenue folle, se serait tuée ou aurait terminé ses
jours dans une chaumière solitaire à l’orée du village, à demi sor-
cière, à demi magicienne, crainte et faisant l’objet de moqueries...»

Virginia Woolf, «Une chambre à soi»

Nous voici au XXI e siècle, à l’orée de sa seconde décennie, et dans le dernier
éditorial, nous évoquions en un petit dialogue quelque peu provocateur la pré-
sence toujours timide de la gent féminine au sein de notre communauté
d’Aémérique. A l’instar de Virginia Woolf, femme écrivain pas vaine, Geri
Allen, pianiste fascinante, Dominique Widmer, première et très appréciée pré-
sidente de l’AMR, Soraya Berent, deuxième et très appréciée présidente de
l’AMR (deux en plus de trente-cinq ans!), Sandrine Salerno, quatrième femme
maire de Genève (quatre en quarante ans!), femmes aémériennes, talentueu-
ses sorcières, magiciennes des sons, sortez du bois, faites-vous entendre,
votre présence est plus que souhaitable pour faire résonner le grand orches-
tre d’Aémérique! Et que l’année vous soit bonne, ainsi qu’à nos chers frères à
qui ce triste constat ne peut pas éternellement et exclusivement être imputé!

ERRATUM, RECTIFICATIF
(QUE GOMME GOMME CAR COMME QUE COMME GOMME GOMMERA)
& MES MEILLEURS CHEVAUX LÀ-BAS 
VERS L’OUEST POUR LA NOUVELLE ÂNÉE

Dans l’éditorial du précédent Viva la Musica, la présidente et la vice-présidente de
l’AMR, Soraya Berent et Colette Grand (qui excellent à travailler de concert et à bros-
ser parfois des dialogues distants, oui distants – mieux que décalés, Mesdames et Messieurs
les gobeurs émus du blaireau culturel qui dans son trou  systématique & joyeux fonctionne,
qu’on se le dise, en vos portuguaises désespérément enfarinées – à brosser oui, de ces dialo-
gues souriants, douloureux & mythiques), ces deux dames donc nous proposaient un
de ces cadavres exquis en deux simples volets. Aloys, notre metteur d’yeux de
face en grandes pages à qui j’avais demandé de bien distinguer les deux paroles,
rotativement chez Chevalier notre imprimeur, à Carouge –1227 Courage –, rue
des Mouettes de surcroît, pria qu’on roule chaque répartie du dialogue des deux
dames, l’une en un tendre vert olive et l’autre en un beau noir. Elles sentaient
bon toutes les encres, chez Chevalier, rue des Mouettes, tout allait bien. Il roulè-
rent dare-dare notre canard chéri. Comme il était beau quand de la machine qui
va si vite il est sorti. Pensez! le numéro 319 du Viva la Musica. Mais comme le ver
dans la pomme une erreur rampait dans les trois mille six cent exemplaires de
l’organe à jamais insaisissable de l’AMR. C’est qu’en fervent artisan de ce jour-
nal au format exécrable mais qu’il faut oser, dans un de ces battements d’ailes
croustillants (ah! le craquement de l’amidon des vastes cornettes – ces ailes que
portaient jadis sur la tête les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul) qu’il faut oser donc
étaler d’un coup comme une aimante sur un lit. Comme une affiche au plat flam-
bant du mur. Pour voir que le technicien de surface que je suis s’était lamenta-
blement gourré. Pensant bien faire j’ai voulu distinguer l’une et l’autre répartie
en les frappant de deux initiales. Mais je me suis trompé et croisant malencon-
treusement S.B et C.G., j’ai fait dire à l’une ce que l’autre avait dit. Sorry Pardon
aujourd’hui encore s’en désole.
Quant aux chevaux de 2011 là-bas vers l’ouest, l’AMR vous en propose
quelques-uns, dès ce mois sur la falaise de janvier, ruant dans les brancards et in-
telligemment pédagogiques sous forme par exemple de stages ou pour parler
Bush ou Kerouac, de masterclass & de workshop. Avec Joey Baron, pour quinze
balles, le samedi 15 janvier le moissonneur-batteur de toutes les Virginies. Avec
Grégoire Maret le mercredi 19 janvier – vise un peu la chance – l’harmonica d’un
dieu en pleine semaine. Avec le saxophone samedi 29 et le lendemain dimanche
de Ohad Talmor qui perce des tunnels entre les Bronx, celui de New York et ce-
lui de Genève. Sans oublier enfin l’accueil à la Cave du Sud des Alpes le lundi 17
janvier de l’un des fertiles rendez-vous de l’Insubordination Micro Festival qui
du 17 au 23 propose quelque 90 concerts de musique improvisée dans onze villes
de Suisse; un festival qui entend bien «fêter la vitalité musicale et promouvoir à
la fois des petits lieux, salles de concert, cafés, galeries, librairies, qui tout au long
de l’année s’investissent pour le patrimoine culturel de leur région, des associa-
tions qui œuvrent dans le même sens, et des musiciens prêts à ouvrir généreu-
sement la porte de leur demeure à d’autres.» 
Détails sur www.insubordinations.net.   Jean Firmann

éditorial
ALONE TOGETHER  par colette grand

Musiciennes et musiciens 
Vous qui avez l’expérience de la scène et qui désirez transmettre une part de ce que vous y
avez appris, lisez les lignes qui suivent, elles peuvent vous intéresser:
Dans le cadre des ateliers jazz de l’AMR, les professeurs abordent de très nombreux styles et
de très nombreux compositeurs dans le courant d’une année: il en est ainsi parce qu’ils doi-
vent organiser des répertoires variés, en rapport avec les possibilités et les goûts des partici-
pants. C’est très bien ainsi. 
Il y a tout de même deux regrets, et c’est d’une part de ne pas pouvoir prendre le temps d’al-
ler plus à fond dans un domaine particulier, et d’autre part de ne pas pouvoir le faire savoir à
l’avance à tous ceux que cela pourrait intéresser. 
En concertation avec tous les professeurs de l’AMR, nous avons, petit à petit, cerné un certain
nombre de sujets importants, et nous proposons désormais des ateliers spécifiques autour de
ces sujets. Ce sont les ateliers à thème.
Nous sommes bien sûr convaincus qu’il y a d’autres idées encore, et qu’il y a  aussi d’autres
musiciens capables, et désireux de les transmettre; nous comptons donc sur vous, pour nous
le faire savoir.
La seule chose que nous demandons, pour pouvoir entrer en matière, ce sont des compéten-
ces, et ces compétences nous les avons résumées ainsi : avoir été «leader»1 d’un orchestre qui
a travaillé sur tout ou partie du sujet proposé, pendant une année au moins.
Ne nous faites qu’une seule proposition à la fois, et si vous avez besoin d’en savoir plus,
contactez le secrétariat (022 716 56 30 demandez Nelson Rojas) et envoyez-nous vos propo-
sitions soit par courrier postal, soit par mail à l’adresse suivante: ateliers@amr-geneve.ch . Nous
sommes au regret de préciser que nous ne pourrons pas entrer en matière si votre proposition
ne nous parvient pas sous l’une de ces deux formes et dans les bons délais.
Date limite des propositions le 17 janvier 2011.

1  Le « leader» n’est pas forcément celui qui cherche ou trouve les contrats: dans ce cas précis, il faut entendre par «leader», celui
qui joue le rôle de «directeur musical» au sein de l’orchestre, que son nom soit en grand ou en petit sur l’affiche.

Les thèmes proposés jusqu’à ce jour ont été les suivants:
• Latin jazz
• Improvisation libre
• Frank Zappa 
• Musiques binaires d’aujourd’hui
• Percussions latines
• Django Reinhart, un grand compositeur
• Jazz Messengers
• Soul special edition
• Compositions personnelles de formes standard
• Golson, Silver, Blakey et les autres…
• Duke Ellington en moyenne formation 
• Le chant jazz: le scat 
• La musique de Jimi Hendrix 
• Musiques et textes 
• La musique modale, le blues et le jazz 
• Le jazz dans la chanson française 
• La musique de Bud Powell 
• Les années 1930 - quand le vieux style devient moderne
• Le tango en atelier instrumental et vocal 
• Un big band ouvert et à la carte où l’écriture est pensée pour les participants 
• «Wop bop a loo bop a lop bam boom», aux sources du rock’n roll 
• Downtown New York City, ou la nouvelle vague du jazz 
• James Brown
• La musique de Thelonious Monk
• Scat-jazz-slam
• Improvisation musicale et images
• Musiques pour piano (Bill Evans, Clare Fisher et Lennie Tristano)
• Mingus
• Yellow Steps Report
• Wayne Shorter et les années 1960
• Afro-Beat
• New jazz et les influences new-yorkaises, pop-rock d’aujourd’hui
• La musique d’Astor Piazzolla
• De Scoffield à Frisell
• Jazz manouche

EN SELLE POUR LES ATELIERS À THÈME
par maurice magnoni
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  18  j anv ie r

l e  25  j anv ie r

l e  11  j anv ie r

«MÉMOIRES VIVES»
PROJECTION D’ARCHIVES

VIDÉO + AUTRES SURPRI-

SES SONORES & VISUELLES

TOUS LES MARDIS À 18 H

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE, ENTRÉE LIBRE

en ouverture à 20 h 30: un atelier
Coltrane de Gilles Torrent, avec
Charlotte Grosjean, piano
Enrico Chizzolini, guitare
Claude Jay, contrebasse
David Fioretti, batterie

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

markus lauterburg

VLL678

thibault falk quartet

SUR LE FIL

limber lumber: cristian rösli, 
patrick sommer, julian sartorius

LIGHTBROWN

l e  1 2  j a n v i e r  

VENDREDI

SAMEDI

LUNDI
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VENDREDI   

SAMEDI
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MARDIS

MERCREDI

JEUDIS  

VENDREDIS

ET SAMEDIS
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YOUSRA DHAHBI

AVEC JOEY BARON

MALFATTI-DRUMM-CAPECE TRIO

DEMIERRE-MAUCH-JEAN

GRÉGOIRE MARET QUARTET

FLYING DUTCHMEN+ASMIN SEXTET

BASTET-ROBIN QUARTET 

+STEFAN AEBI TRIO

OUROBOROS

CHARLES GAYLE TRIO 

JEAN-LOU TREBOUX QUINTET 

+ SCHNELLERTOLLERMEIER

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION 

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

21

22

24 25 26 27

EO N Z

29

28

SDJ MENTORING PROJECT

AMR/ SUD DES ALPES 

CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES

10 RUE DES ALPES À GENÈVE

OUVERTURE À 20H30, CONCERT À 21H30

SAUF INDICATION CONTRAIRE

( 1 ) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

( 2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE / TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 
INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH
L’AMR EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 
ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO D’APRÈS UNE PHOTO DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ (LA SALLE DU SUD AVEC QIELQUES MUSICIENS)

jérôme berney

3+3 JAZZ 

AUTOUR DE FRANK MARTIN

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Yousra Dhabhi,’oud et chant

Née dans une famille de musiciens, Yousra
Dhahbi ressent très tôt l’appel des sons. Elle
suit une formation musicale complète, qui dé-
bouche sur une carrière internationale de so-
liste. Artiste d’une grande créativité, Yousra
est experte en l’art du maqâm, l’art des mo-
des orientaux. Elle maîtrise également l’im-
provisation, construisant ses mélodies avec
une rigueur et une inspiration exemplaires,
au delà de tout cliché. Elle a enseigné le ‘oud
et les techniques du chant oriental au
Conservatoire national de Tunis, dont elle a
été directrice, avant de s’installer en Suisse,
où elle poursuit sa carrière et son travail pé-
dagogique.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

en coproduction avec les Ateliers d’ethnomusicologie.
www.adem.ch
• 15 francs (plein tarif)
• 12 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 10 francs (carte 20 ans)

VENDREDIS DE L’ETHNO

YOUSRA DHAHBI
LUTH ET CHANT

DE TUNISIE

v e n  1 4  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Radu Malfatti, trombone
Kevin Drumm, électronique
Lucio Capece, clarinette basse

Rencontre complètement inattendue et ma-
gistralement intrigante entre le pape du ré-
ductionisme-silence à outrance, Monsieur
Radu Malfatti, et l’un des immenses noms de 
la scène plutôt orientée noise, Monsieur Kevin
Drumm, avec entre eux deux, l’Argentin 
Lucio Capece, en guise de pont-lien?
Quoi qu’il en soit, trois points de référence ab-
solus dans le domaine de la nouvelle mu-
sique improvisée et bruitiste, pour un projet
rarissime, inattendu et bienvenu pour son lot
porteur d’intrigues. Une opportunité rare de
se confronter à trois approches radicales
dans leurs genres, avec l’attente de voir com-
ment cela peut se combiner ensemble.

ACCUEIL À LA CAVE

«INSUBORDINATION

MICRO FESTIVAL»

RADU MALFATTI-

KEVIN DRUMM-

LUCIO CAPECE TRIO

l u n d i  1 7  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Jacques Demierre, épinette
Lucie Mauch, épinette
Richard Jean, guitare

Un trio inédit, avec une instrumentation qui
l’est tout autant, pour conclure cette première
soirée du Microfestival. Un concert qui s’an-
nonce tout en pointillisme délicat, radicale-
ment acoustique, une exploration des cordes
et des frictions.
a la cave du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
• prix unique: 10 francs
( voir présentation au recto & sur:
www.insubordinations.net/microfestival )

DEMIERRE -

MAUCH - JEAN

Noémie Cotton, 
accordéon
Samuel Huguenin, 
sax alto
Roberto Pianca, guitare
Amin Mokdad, flûte
Raffaele Bossard, contrebasse
Joey Baron, batterie
Joey Baron, le turbulent et omniprésent bat-
teur new-yorkais, appartient à cette généra-
tion de musiciens qui a fait ses classes dans
la tradition et a grandi ensuite dans la fusion
entre le jazz et divers autres champs musi-

caux. La liste de ses partenaires est aussi
longue que variée, citons: Marianne Faithfull,
Bill Frisell, Stan Getz ou John Zorn. 
Joey Baron est l’un de ces «musician’s musi-
cian» qui jouent un rôle important pour ses
pairs et pour les jeunes en formation. Son jeu
et sa science du rythme sont reconnus et sa-
lués bien au-delà des cercles de l’avant-
garde. Charismatique et versatile dans ses
performances, il est particulièrement apte à
jeter des ponts entre les générations – raison
pour laquelle Suisse Diagonales Jazz lui a
proposé de s’associer à cinq jeunes et talen-
tueux musicien(ne)s suisses autour du réper-
toire des standards du jazz. 
Faut-il préciser ici qu’ils interpréteront de fa-
çon toute personnelle ces quelques chapitres
du «Great American Songbook»? On trouvera
aux côtés de Joey Baron, Noémie Cotton
Samuel Huguenin , Roberto Pianca , Amin
Mokdad  et Raffaele Bossard . 
Pour ce sextet maison, les standards seront
autant de tremplins pour créer en collectif
une musique spontanée et riche de nouveaux
espaces d’improvisation.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
faveurs suspendues

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

SDJ MENTORING

PROJECT AVEC 

JOEY BARON

s a m e d i  1 5  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Grégoire Maret, harmonica
Federico Gonzalez Peña, piano
Reggie Washington, basse
Clarence Penn, batterie

Grégoire Maret est souvent comparé à des
musiciens tels que Toots Thielemans et Stevie
Wonder. Il est un des harmonicistes les plus
demandés. Il a accompagné Pat Metheny,
Herbie Hancock, Me’shell Ndegeocello,
Cassandra Wilson, Sting et Marcus Miller en-
tres autres. Grégoire Maret a  poussé la tech-
nique de l’instrument pour atteindre une flui-
dité que l’on retrouve habituellement chez
des saxophonistes. Fort de ses expériences
musicales riches et diverses il a récemment
monté son propre quartet. Avec Federico
Gonzalez Peña au piano, Reggie Washington à
la basse électrique et à la contrebasse et
Clarence Penn à la batterie ils interpréteront
des compositions qu’on retrouvera bientôt sur
le premier disque de ce magnifique quartet.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
faveurs suspendues

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

GRÉGOIRE MARET

QUARTET

j e u d i  2 0  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Stéphane Métraux, saxophone
Maël Godinat, fender rhodes
Nelson Schaer, batterie
Ninn Langel, contrebasse

Au printemps dernier, lorsque nous fondâ-
mes notre groupe,  nous étions vraiment per-
suadés que les Pays-Bas gagneraient la
Coupe. C’eût été un tremplin magnifique et un
véritable coup de maître. Par malheur il n’en
fut rien. Ce qui nous condamna, tel le capi-
taine de la légende, dont le navire fut autrefois
pris dans une terrible tempête, à nous enfer-
mer dans notre cabine. Non pas pour fumer et
boire, et c’est là que se termine l’analogie,
mais pour préméditer et arranger quelques
tacles inédits dont vous serez, nous l’espé-
rons, les arbitres bienveillants.

Los Holandés volantes

THE FLYING

DUTCHMEN

v e n d r e d i  2 1  j a n v i e r  
à  2 1 h 3 0 ,   d o u b l e  c o n c e r t

Gregor Frei, saxophone,
clarinette basse
Tobias Meier, saxophone,
clarinette
Dave Gisler, guitare
Dominique Girod, basse
Silvio Cadotsch, trombone
Alex Huber, batterie
La poésie et la musique sont depuis toujours
des sources d’inspiration réciproques. Asmin
Sextet joue les vases communicants entre
ces deux arts, grâce au talent du jeune saxo-
phoniste Gregor Frei, qui se distingue par son
approche personnelle de la composition et

son sens poétique du récit. Il en résulte un
jazz moderne sophistiqué mais accessible,
qui balance entre lyrisme et mélancolie, entre
riffs et rock, tout en restant sensible comme
une invitation au rêve éveillé.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

ASMIN SEXTET

David Robin, guitare
Michel Bastet, piano
Gil Lachenal , contrebasse
Roger-Pierre Marcel , batterie

Un grand musicien du piano jazz  associé à un
guitariste tout en mélodie et en swing, ont en-
vie de partager avec le public un moment
basé sur l’échange. Echange d’idées, de ryth-
mes, Michel Bastet et David Robin entremê-
lent leurs expériences musicales et s’inspi-
rent mutuellement, portés par une rythmique
qui, comme la bonne terre, porte en elle les
meilleures moissons. Au programme, com-
positions personnelles et une sélection de
quelques standards parmi nos favoris.

David Robin

BASTET - ROBIN 

QUARTET

s a m  2 2  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Stefan Aeby, piano
André Pousaz, 
contrebasse
Julian Sartorius, batterie

Avec son premier album «Are you...?», Stefan
Aeby donne sa version intime de l’art du trio.
Sideman dans de nombreux projets, le pia-
niste fribourgeois joue ici sur la complicité et
le talent de ses partenaires Julian Sartorius et
André Pousaz. Une association lyrique, un
discours actuel et des thèmes ciselés: les
trois protagonistes relèvent avec classe le
défi, et se démarquent par un groove enraciné
et une prise de risque incessante.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à
20 h 30faveurs suspendues

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

STEFAN AEBY

TRIO

• 20 h 30: un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Stéphanie Bolay Robin, trompette
Paul Nomblot, saxophone alto
Nicolas Lagnaux, guitare
Samuel Rietbergen, piano
Grégoire Schneeberger, basse
• 21h 30: un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Cédric Schaerer, trombone
Damien Pochon, saxophone alto
Clara Löffel, piano
Emile Kern, basse
Victor Perrin, batterie
• 22 h 30: un atelier latin jazz 
de Michel Bastet avec
Florian Reber, saxophone
Yvonne Lomba, chant
Frank Schmidt, trompette
Yannick Voegeli, clarinette
Norman Pena, guitare
Tom Brunt, tiple
Cédric Schaerer, piano
Tom Mendy, contrebasse
Philippe Kaleas, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 7  j a n v i e r  à  2 0 h 3 0

Charles Gayle, saxophone alto,
piano
Christopher Sullivan,
contrebasse
Michael Thompson, batterie
Charles Gayle joue du saxophone et du piano
depuis plus de quarante ans. Après avoir tra-
vaillé dans les usines sidérurgiques de
Buffalo, il est venu à New York dans les an-
nées 1960 pour travailler sa musique à plein
temps. Lorsqu’il ne pouvait plus gagner sa vie
avec des concerts, il a commencé à jouer
dans la rue et dans le métro et ceci durant
plus de vingt ans. Il y jouait ce qu’il voulait,
quand il le voulait et comme il le voulait, le
plus free des free jazz. Aujourd’hui il compte
à son actif, une trentaine d’albums pour des
labels tels que Black Saint, Knitting Factory
Records, FMP ou Clean Feed, des collabora-
tions avec de nombreux musiciens, dont la
plus mémorable reste l’album «Touchin’ on
Trane» (FMP) avec William Parker et Rashied
Ali. Depuis toujours, Charles Gayle est resté
un musicien à part, en dehors du mainst-
ream. Il incarne le jazz avec un grand cœur et
beaucoup d’émotion.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
faveurs suspendues

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CHARLES GAYLE

TRIO

v e n  2 8  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Robert Bonisolo, sax ténor
Marc Méan, piano
Manu Hagmann, contrebasse
Maxence Sibille , batterie
Jean-Lou Treboux, vibraphone,
composition

Aujourd’hui le vibraphone peut parfois réson-
ner avec des accents surannés trop impré-
gnés du lyrisme de Milt Jackson ou des syn-
copes percussives de Lionel Hampton, il peut
aussi, et c’est un risque grave, se colorer fa-
çon «musique d’ascenseur»… Jean-Lou Tre-
boux sait, souvent avec facétie, redonner une
totale originalité à l’instrument, en proposant
à la fois un jeu au phrasé très personnel, des
compositions cousues-main et des arrange-
ments qui utilisent toutes les facettes musica-
les de ses partenaires. Il y a des dialogues
«batterie-vibraphone» d’une rare harmonie,
fruit d’années de complicité amicale et musi-
cale, une contrebasse qui laisse au piano, ly-
rique et bien présent, un rôle de régulateur,
pour tailler librement sa route, et un saxo-
phone ténor qui mêle à la fois la profondeur
du blues et la générosité du bel canto… Jean-
Lou Treboux et ses comparses forment un
vrai quintet, homogène, dont les maîtres-
mots, outre le mot musique, sont modestie,
beauté et confiance.                    Pierre Sibille

JEAN-LOU

TREBOUX 

QUINTET 

s a m e d i  2 9  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Andi Schnellmann, basse
Manuel Troller, guitare
David Meier, batterie
Les trois jeunes Bernois ont passé leur en-
fance devant les imposants massifs des
Alpes, raison pour laquelle ils préfèrent les
dynamiques ascensionnelles aux horizons
bornés. La pratique de l’improvisation les
aide à trouver de nouvelles pistes qui néces-
sitent d’incessantes variations rythmiques et
finissent par déchaîner les éléments musi-
caux. La musique du trio se déroule ainsi avec
une puissance toute naturelle, bouleversant
dans ses éruptions les frontières entre rock,
jazz et autres catégories usuelles.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

SCHNELLER-

TOLLERMEIER

«Mon premier est une œuvre du compositeur
suisse Frank Martin: «Trio sur des mélodies po-
pulaires irlandaises» (1925).
Mon deuxième est un trio classique, piano-vio-
lon-violoncelle, qui l’interprète.
Mon troisième est un trio jazz, piano-contre-
basse-batterie, jouant les «perturbateurs», à
partir d’«Effractions» composées par Jérôme
Berney.
Mon tout est une musique inédite, mêlant les
genres et les ensembles, dans un esprit festif et
totalement acoustique.» C’est ainsi que, dans
les notes accompagnant le CD, l’on présente
cette œuvre faite, en quelque sorte, en collabo-
ration entre le compositeur Frank Martin (1890-
1974) et Jérôme Berney (1971).  A regarder la
liste des titres, on pourrait penser que les
«Effractions» – les interventions du trio de jazz
telles que Berney les appelle – alternent sage-
ment avec le déroulement des mouvements (al-
legro moderato, adagio, gigue allegro) du trio de
Frank Martin. Ce n’est pas comme ça que ça se
passe: les «effractions» ont lieu à divers en-
droits (plutôt vers la fin des mouvements du
trio), et mouvements classiques et entrées du
trio jazzique s’enchaînent – on finit par ne plus
savoir où se trouvent les limites des uns et des
autres, d’autant plus qu’il y a des parties où l’on
entend les instruments du trio classique au
beau milieu des «effractions». Par là, l’œuvre
gagne en unité et continuité de propos – surtout
autour (Effractions V et VI) et dans le mouve-
ment gigue-allegro: on n’est pas dans une sim-
ple confrontation/juxtaposition de deux ensem-
bles aux propos divergents, on est devant une
œuvre qui offre une perspective liant astucieu-
sement et en profondeur musique de tradition
classique et musique de tradition jazzique. Le
matériau irlandais dont Martin s’est inspiré doit
y être pour quelque chose, lorsqu’on sait la dette
de ce que nous appelons jazz vis-à-vis de la
musique populaire irlandaise. Et, dans le cata-
logue des œuvres de Frank Martin, le Trio sur de
mélodies populaires irlandaises (1925) est pré-
cédé de l’Ouverture et foxtrot pour deux pianos
(1924) et suivi de Rythmes (1926. Trois mouve-
ments symphoniques pour grand orchestre, ce
qui met en évidence les liens qu’il peut y avoir
entre sa production de l’époque et le jazz.
Virginie Falquet, Alexis Gfeller, piano
Valérie Bernard, violon
Aurélien Ferrette, violoncelle
Fabien Sevilla, basse
Jérôme Berney, batterie et compositions inspirées du
«Trio sur des mélodies populaires irlandaises» de Frank
Martin. Espace Guinguette, Vevey, 28 et 29 mai 2010.
Gallo CD 1330

Joli son que celui du quartet de Thibaut Falk
(1972), pianiste et compositeur français établi
à Berlin et jouant ici avec des musiciens eux
aussi Berlinois d’adoption et qui sont ses
contemporains: un saxophoniste américain,
un bassiste danois, un batteur polonais.
Comme tant d’ensembles actuels qui fournis-
sent la preuve par l’acte que le jazz s’est pro-
fondément internationalisé. La musique
jouée par le quartette, elle, est aussi interna-
tionale: c’est du jazz moderne-contemporain
fortement pénétré de rythmes latino-améri-
cains. Il y a des morceaux qui pointent vers
les Caraïbes, il en est aussi qui se tournent
vers le Brésil, quand on ne passe pas d’une
région à l’autre lors d’un même morceau. Du
jazz, oui, mais tout autant perméable au rock.
Or le traitement rythmique à l’intérieur des
morceaux est fait de variations de tempo et de
rythme, de rythmes irréguliers, du passage
d’accentuations jazz à des accentuations rock
et vice-versa… Toute une panoplie de res-
sources mises au service d’une musique
souvent sereine, plaisante, caressante, dou-
cement énergique.
Les douze thèmes de cette galette sont de la
plume de Falk et la plupart portent des titres en
français. Ils sont tous construits en plusieurs
parties. Le premier thème, «Sur le fil», évolue
graduellement de la tendresse enjouée de son
début vers une partie finale énergique. Le troi-
sième, «Moi aussi», est fait d’une intro de piano
ad libitum, d’un solo de piano qui commence sur
un rythme brésilien, puis passe à une approche
rythmique afro-cubaine, qui se poursuit et de-
vient plus claire dans le solo de ténor suivant,
après quoi le groupe entre dans un groove jaz-
zique avec reprise finale du thème dans le
même groove. Mais il y a des morceaux qui sont
inspirés d’autres plus anciens, par exemple
«Comme avant» qui est une variante de «Giant
Steps», moins rapide et soutenant l’intérêt. Ce
quartet fait de Berlinois d’adoption se devait un
hommage a la ville qu’ils ont adoptée et cela se
nomme «Ufo an der Spree» (Un ovni dans la
Spree). Et le chroniqueur se doit de revenir au
silence et laisser s’exprimer la musique.
Thibault Falk, piano
Josh Yellon saxophones ténor et soprano
Andreas Lang, basse
Marcin Lonak, batterie
Berlin, 23-24 mars 2010
Unit Records UTR 4273

Le quintet de Markus Lauterburg fait, de par son
instrumentation, penser à celui du batteur Chico
Hamilton du milieu des années 1950. En effet, il
y a un saxophoniste multi-instrumentiste, un
violoncelliste, un guitariste, un bassiste et le
chef à la batterie et aux percussions, une pre-
mière différence se trouvant en l’emploi de
l’électronique par le bassiste. De la différence
aussi, il y en a dans les ambitions: je ne me rap-
pelle pas que Hamilton se soit attaqué à des
œuvres aussi longues que celles de Lauterburg.
C’est que, entre-temps, beaucoup d’eau a coulé
sous les ponts du jazz, dont le troisième cou-
rant, les longs solos de Coltrane et les envies
des jazziciens de créer des œuvres de longue
haleine, dont celles qui nous occupent:
«Sinfonia» et «Babem». Car il s’agit ici de deux
CD dont le premier contient 43 minutes 23 se-
condes de jeu ininterrompu, les morceaux indi-
qués dans la pochette s’enchaînant en fait. Ce
n’est pas le cas du second, qui comprend des
œuvres plus brèves, mais deux d’entre elles
«Babem» et «Ennedi» font respectivement
12 minutes 33 secondes et 15 minutes 59
secondes.
«Sinfonia» est constituée de huit parties, elles-
mêmes divisées en séquences, perceptibles
par des changements de rythme, de tempo, de
timbre, de dynamique ou de moyens expressifs
(passage de tension à détente, changement de
tension, etc.). Les huit parties tiennent au nom-
bre des lettres du mot «sinfonia», le mot italien
pour «symphonie», et chaque partie est dési-
gnée par une des lettres S. I. N. F. O, N. I. A. Je
m’empresse de dire que, de par sa forme, cette
œuvre n’a rien à voir avec une symphonie. En
revanche, il faut signaler que l’auditeur que je
suis a retiré de son écoute une impression
d’unité de propos, renforcée par le fait qu’il lui
semble avoir trouvé un thème qui, sous diver-
ses métamorphoses, traverse «Sinfonia» de
bout en bout. D’un point de vue jazzique plus
traditionnel, signalons les interventions des
solistes d’un remarquable niveau d’excellence:
Tobias Meier, aux saxophones soprano et alto
et à la clarinette alto, mérite le titre de «gardien
du jazz» du groupe, alors que Dave Gisler à la
guitare et Valentin Dietrich à la basse et à l’é-
lectronique sont tantôt côté jazz, tantôt côté
rock et Martin Birnstiel – au violoncelle à la
belle sonorité – joue un rôle tout aussi ambigu
entre jazz et classique. Quant à Markus
Lauterburg à la fois batteur, chef et composi-
teur, il est forcément de tous les côtés à la fois.
Sa musique est, elle, par tous ses côtés haute-
ment recommandable.
Tobias Meier, saxophones soprano et alto, clarinette alto
Dave Gisler, guitare
Martin Birnstiel, violoncelle
Valentin Dietrich, basse, électronique
Markus Lauterburg, batterie, compositions
Zurich, Radio DRS, janvier 2010
Altrisuoni AS294

Un premier disque d’un trio piano, basse, batte-
rie qui se nomme en anglais Limber Lumber,
c’est-à-dire «rafraîchir les vieilles choses» et
l’applique à ce CD en rafraîchissant quelques
thèmes qui ne datent pas d’hier. Par exemple,
«Ghost of Yesterday», attribué à Irene Wilson
(elle s’est appelée aussi Armstrong,
Higginbotham et Kitchins) et enregistré par
Billie Holiday en 1940, joué/dé-joué en partie à
l’intérieur du piano sur un 4/4 drôlement accen-
tué. Ou bien «Lilac Wine», une chanson écrite et
composée par James Shelton en 1950, qui, pré-
sentée d’abord en valse-jazz rapide, puis en 4/4
lent, se trouve ensuite déconstruite pointilliste
de l’intérieur du piano pour, passant par un solo
de contrebasse, revenir enfin à la valse mais un
peu rock. Ou encore le seul succès du groupe de
rock The Korgis: «Everybody Gotta Learn
Sometimes», qui date de 1980, dé-joué sur un
ton funèbre mais rockisant. Reste encore à dé-
poussiérer une chansonnette à succès de Sam
Cooke, le pionnier de la soul: «Wonderful World»
(rien à voir avec le succès de Louis Armstrong),
datant de 1959 et sentant le twist, est ici dûment
reconstruite méconnaissable – tout en lui gar-
dant un air soul jazz – par le pianiste et le bat-
teur, lequel se paie un beau solo. Les autres pla-
ges sont des compositions de Rösli tout aussi
dignes d’une écoute attentive et, pour cet audi-
teur, menant elles aussi au bonheur jazzique.
Ecouter Christian Rösli, maintenant que je
connais son premier disque, «Diapassion» me
semble tout naturel. Il me fait penser à un pia-
niste bop bien que son jeu soit tout à fait d’ac-
tualité, entouré qu’il est de musiciens comme le
batteur Sartorius, ou le bassiste Sommer, dont
les approches correspondent tout à fait aux cri-
tères actuels.
Christian Rösli, piano
Patrick Sommer, basse
Julian Sartorius, batterie
Schlosshof Altikon (P) 2010
Unit Records UTR 4264

responsable des jams du mardi pour
le mois de janvier: Evaristo Pérez

Philippe Brassoud, contrebasse
Marta Themo, cajon
Evaristo Pérez, piano

Rodolphe Loubatière, batterie
Cédric Gysler, contrebasse
Evaristo Pérez, piano
David Robin, guitare

Ludovic Lagana, trompette
Maurizio Bionda, saxophones alto
et baryton
Maxence Sibille, batterie
Cédric Gysler, contrebasse
Evaristo Pérez, piano

l e  18  j anv ie r  

l e  25  j anv ie r

l e  11  j anv ie r

Lancée en 1995 par quatre clubs de jazz – Moods (ZH), AMR (GE),
BeJazz (BE) et Kuppel (BS) – l’idée d’un festival itinérant dédié à la
création jazz en Suisse a fait un grand chemin. Après quatre éditions
qui réunirent de nouveaux partenaires, une association faîtière est née
en 2001 pour mieux fédérer ces acteurs essentiels que sont les lieux de
concert engagés sur un plan local.
Suisse Diagonales Jazz vous propose une nouvelle édition d’un festival

offrant un travelling sur la relève d’une scène musicale en plein essor. Avec dix groupes sélectionnés
pour leur potentiel d’avenir, avec plus de vingt lieux accueillant cent concerts aux quatre coins du
pays, le réseau suisse a atteint son rythme de croisière. Depuis trois éditions, l’association choisit un
«parrain» et invite de jeunes musiciens à présenter un nouveau répertoire en sa compagnie. 
Le batteur américain Joey Baron jouera ce rôle en 2011.
La musique qui résonnera durant un mois dans les clubs suisses ne se range dans aucun tiroir. Elle té-
moigne de la vitalité du jazz – tradition musicale centenaire – et de la qualité des improvisateurs du
cru. A l’AMR quatre soirées accueilleront Suisse Diagonales Jazz en janvier, les dates sont 
le 15, 21, 22 et 29. En première partie des trois derniers concerts il y aura des groupes locaux. 
Le programme complet sous: http://www.diagonales.ch/
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Ludovic Lagana, trompette,
composition
Noémie Cotton, accordéon
Michel Wintsch, claviers
Nelson Schaer, batterie
Raphaël Ortis, basse électrique
Les histoires qui se répètent, les boucles qui
se bouclent, la roue qui tourne… et qui tourne
encore, le cycle des saisons, le passage du
flambeau d’une génération à l’autre, d’une vie
à l’autre… Cela me touche profondément. De
là est née mon envie d’exprimer cela en mu-
sique, au travers de compositions naviguant
aux confluents de l’écriture et de l’ouverture.
Le projet musical qui en découle se nomme
Ouroboros, nom de groupe emprunté au sym-
bolique «serpent qui se mord la queue» des
Grecs anciens.                        Ludovic Lagana

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

OUROBOROS

l u n d i  2 4 ,  m a r d i  2 5 ,
m e r c r e d i  2 6  
e t  j e u d i  2 7  j a n v i e r  
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

LES VENDREDIS DE L’ETHNO

INSUBORDINATION

MICRO 

FESTIVAL

accueil de l’amr

LE LABORATOIRE 

DE JANVIER

GRAHAM ORD, ANNA LUMIERE, 
BRUNO DUVAL ET FABIEN SEVILLA

v e n d r e d i  1 4  j a n v i e r  d è s  1 8  h

CHRISTIAN MAGNUSSON, 
ALEXANDRE KAEPPEL ET JOHN MENOUD

s a m e d i  1 5  j a n v i e r  d è s  1 8  h

MICHEL BASTET & LUCA PAGANO
v e n d r e d i  2 1  j a n v i e r  d è s  1 8  h

VIVIANE MOACHON, PIERRE-ALEXANDRE   
CHEVROLET ET GABRIEL ZUFFEREY

s a m e d i  2 2  j a n v i e r  d è s  1 8  h

CHRISTOPH STAHEL, NICOLAS STAUBLE,
STÉPHANE GAUTHIER, PIERRE PLANCHE
ET FRANK SCHMIDT

v e n d r e d i  2 8  j a n v i e r  d è s  1 8  h

ERIC FOURNIER ET ALBAN PERLI
s a m e d i  2 9  j a n v i e r  d è s  1 8  h

18 H

18 H 21 H 30

21H30

( 1 )

(2)

LUTH ET CHANT
DE TUNISIE

11 18 25

12

13 27

14 15 21 22 28 29

• 20 h 30: un atelier piano de
Michel Bastet avec
Charlotte Grosjean, Marika
Jaeger-P, Michèle Bezinge,
Maryvonne Rey, Clara Löffel,
piano
Cédric Fritschy, Nicolas Stauble,
Jean Claude Kastler,
contrebasse
Stéphane Gauthier, batterie
• 21 h 30: un atelier jazz
moderne de Marcos Jimenez
avec
Lorraine Dinkel, chant
David Asbery, saxophone ténor
Christian Camen, guitare
Laurent Flumet, piano
Stéphane Ojeda, contrebasse
Alexandre Cariage, batterie
• 22 h 30: un atelier Scofield de
Luca Pagano avec
Vanessa Horowitz, chant
Vincent Wenger, flûte
Marius Duboule, guitare
Antoine Thouvenin, guitare
Vincent Ruiz del Portal, basse
Jean-Philippe Brun, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 3  j a n v i e r  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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5 GILLES TORRENT FREE QUARTET

1 1 JASON STEIN’S LOCKSMITH ISIDORE

1 2 BERTRAND BLESSING’S PITCHED BATTLE

1 9 RYR & MÂÄKS SPIRIT 

2 6 COLIN VALLON TRIO

En prélude au concert
que Joey Baron don-
nera le soir même à
21 h 30 au Sud des
Alpes, la master class
aura lieu dans la salle
de concert de 14 à 17
heures.
Les inscriptions doi-
vent se faire auprès du
secrétariat, de l’ac-
cueil, ou par mail à:

ateliers@amr-geneve.ch 
Prix: 15 francs pour les membres et 50 francs
pour les autres (paiement à l’entrée).
Ce stage est gratuit pour tous les étudiants en
jazz et musiques actuelles des écoles genevoi-
ses ainsi que pour les  étudiants pro et pré-pro
lausannois. Le tout, bien entendu dans la limite
des places disponibles.

samedi 15 janvier 2011

MASTER CLASS 

AVEC JOEY BARON 

Le dimanche 6 février,
l’AMR organise une
master class avec les
musiciens du quartet
Newsreel: Dan Weiss,
batterie. Jacob Sacks.
piano. Matt Pavolka,
contrebasse.
Traduction et  assis-
tance Ohad Talmor,
saxophone.
Suite au concert que

cet orchestre donnera le vendredi 4 février au
Sud des Alpes, le stage se déroulera en deux
parties:
• La première partie en orchestre 
de 10 à 13 heures 
• La seconde par instrument 
de 14 h 30 à 17 h 30
Le stage est vivement recommandé à tous les
élèves avancés et largement conseillé à tous
les autres, même si chacun ne pourra pas for-
cément prendre la parole ou jouer.
«Newsreel» rassemble de brillants musiciens
représentant tout à la fois, l’avant-garde new-
yorkaise et la nouvelle génération des musi-
ciens accomplis. Enfin Ohad Talmor est poly-
glotte, ce qui facilite le passage.
Les inscriptions doivent se faire au plus vite
auprès du secrétariat, de l’accueil, 
ou  par mail à: ateliers@amr-geneve.ch 
Prix: 60 francs pour la journée, (paiement à
l’entrée). Ce stage est gratuit pour les élèves de
la classe professionnelle et de l’école de jazz
du CPM parce qu’inclus dans leurs écolages
forfaitaires.

dimanche 6 février 2011
STAGE AVEC LES 

MUSICIENS 

DE NEWSREEL

Le 19 janvier l’AMR 
organise une master
class avec les musi-
ciens du quartet de
Grégoire Maret: 
Grégoire Maret, 
harmonica. Federico
Gonzalez Peña, piano.
Reggie Washington,
contrebasse. Clarence
Penn, batterie. 
Ce workshop se 

tiendra dans la salle de concert de 17 à 20 
heures. Les inscriptions doivent se faire auprès
du secrétariat, de l’accueil, ou par mail à:
ateliers@amr-geneve.ch 
Prix 15 francs pour les membres et 50 francs
pour les autres, paiement à l’entrée.
Ce stage est gratuit pour tous les étudiants en
jazz et musiques actuelles des écoles 
genevoises ainsi que pour les  étudiants pro et
pré-pro lausannois. Le tout, bien entendu dans
la limite des places disponibles.

mercredi 19 janvier 2011
WORKSHOP

GRÉGOIRE MARET

QUARTET

Le CPM et l’AMR ont le
plaisir de vous propo-
ser un stage de compo-
sition, dans le cadre de
l’Ecole professionnelle
de jazz et de musique
improvisée et du cours
du même nom. Le
stage s’adresse bien
entendu, et en priorité,
à tous les élèves de
l’Ecole professionnelle,

mais également aux élèves de l’école de jazz du
CPM et des ateliers de l’AMR, ainsi qu’au public,
dans la limite des places disponibles.
Programme du stage:
•Présentation de chaque pièce composée pour
l’occasion par les élèves de l’Ecole

professionnelle.
•Commentaires, remarques, questions du pu-
blic et échanges avec les compositeurs
•Reprise par le professeur en charge, dévelop-
pement et enseignement autour des sujets

évoqués et des questions soulevées
•Répétition de chaque pièce, sous la direction
du compositeur
•Commentaires, remarques, questions du pu-
blic reprise et développement par le professeur
•Présentation publique des différentes pièces,
sous forme de concert enregistré le dimanche

en fin d’après-midi.
Horaires:
Samedi: de 10 à 13 heures et de 14 h 30 à
17 h 30. Dimanche: de 10 à 13 heures et de 15 à
18 heures 
Professeur: Ohad Talmor
Les inscriptions doivent se faire au plus vite au-
près du secrétariat, de l’accueil, ou par mail à:
ateliers@amr-geneve.ch 
Prix: 60 francs pour la journée, paiement à l’en-
trée. Ce stage est gratuit pour les élèves de la
classe professionnelle et de l’école de jazz du
CPM (inclus dans leurs écolages forfaitaires).

samedi 29 et dimanche 30
janvier 2011

STAGE DE 

COMPOSITION 

OHAD TALMOR

STAGES 

MASTER CLASSES 

ET AUTRES 

WORKSHOPS



Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  18  j anv ie r

l e  25  j anv ie r

l e  11  j anv ie r

«MÉMOIRES VIVES»
PROJECTION D’ARCHIVES

VIDÉO + AUTRES SURPRI-

SES SONORES & VISUELLES

TOUS LES MARDIS À 18 H

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE, ENTRÉE LIBRE

en ouverture à 20 h 30: un atelier
Coltrane de Gilles Torrent, avec
Charlotte Grosjean, piano
Enrico Chizzolini, guitare
Claude Jay, contrebasse
David Fioretti, batterie

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

markus lauterburg

VLL678

thibault falk quartet

SUR LE FIL

limber lumber: cristian rösli, 
patrick sommer, julian sartorius

LIGHTBROWN
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GRÉGOIRE MARET QUARTET

FLYING DUTCHMEN+ASMIN SEXTET

BASTET-ROBIN QUARTET 

+STEFAN AEBI TRIO

OUROBOROS

CHARLES GAYLE TRIO 

JEAN-LOU TREBOUX QUINTET 
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MEMOIRES VIVES        JAM SESSION 
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LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT
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SDJ MENTORING PROJECT

AMR/ SUD DES ALPES 

CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES

10 RUE DES ALPES À GENÈVE

OUVERTURE À 20H30, CONCERT À 21H30

SAUF INDICATION CONTRAIRE

( 1 ) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

( 2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE / TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 
INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH
L’AMR EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 
ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO D’APRÈS UNE PHOTO DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ (LA SALLE DU SUD AVEC QIELQUES MUSICIENS)

jérôme berney

3+3 JAZZ 

AUTOUR DE FRANK MARTIN

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Yousra Dhabhi,’oud et chant

Née dans une famille de musiciens, Yousra
Dhahbi ressent très tôt l’appel des sons. Elle
suit une formation musicale complète, qui dé-
bouche sur une carrière internationale de so-
liste. Artiste d’une grande créativité, Yousra
est experte en l’art du maqâm, l’art des mo-
des orientaux. Elle maîtrise également l’im-
provisation, construisant ses mélodies avec
une rigueur et une inspiration exemplaires,
au delà de tout cliché. Elle a enseigné le ‘oud
et les techniques du chant oriental au
Conservatoire national de Tunis, dont elle a
été directrice, avant de s’installer en Suisse,
où elle poursuit sa carrière et son travail pé-
dagogique.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

en coproduction avec les Ateliers d’ethnomusicologie.
www.adem.ch
• 15 francs (plein tarif)
• 12 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 10 francs (carte 20 ans)

VENDREDIS DE L’ETHNO

YOUSRA DHAHBI
LUTH ET CHANT

DE TUNISIE

v e n  1 4  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Radu Malfatti, trombone
Kevin Drumm, électronique
Lucio Capece, clarinette basse

Rencontre complètement inattendue et ma-
gistralement intrigante entre le pape du ré-
ductionisme-silence à outrance, Monsieur
Radu Malfatti, et l’un des immenses noms de 
la scène plutôt orientée noise, Monsieur Kevin
Drumm, avec entre eux deux, l’Argentin 
Lucio Capece, en guise de pont-lien?
Quoi qu’il en soit, trois points de référence ab-
solus dans le domaine de la nouvelle mu-
sique improvisée et bruitiste, pour un projet
rarissime, inattendu et bienvenu pour son lot
porteur d’intrigues. Une opportunité rare de
se confronter à trois approches radicales
dans leurs genres, avec l’attente de voir com-
ment cela peut se combiner ensemble.

ACCUEIL À LA CAVE

«INSUBORDINATION

MICRO FESTIVAL»

RADU MALFATTI-

KEVIN DRUMM-

LUCIO CAPECE TRIO

l u n d i  1 7  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Jacques Demierre, épinette
Lucie Mauch, épinette
Richard Jean, guitare

Un trio inédit, avec une instrumentation qui
l’est tout autant, pour conclure cette première
soirée du Microfestival. Un concert qui s’an-
nonce tout en pointillisme délicat, radicale-
ment acoustique, une exploration des cordes
et des frictions.
a la cave du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
• prix unique: 10 francs
( voir présentation au recto & sur:
www.insubordinations.net/microfestival )

DEMIERRE -

MAUCH - JEAN

Noémie Cotton, 
accordéon
Samuel Huguenin, 
sax alto
Roberto Pianca, guitare
Amin Mokdad, flûte
Raffaele Bossard, contrebasse
Joey Baron, batterie
Joey Baron, le turbulent et omniprésent bat-
teur new-yorkais, appartient à cette généra-
tion de musiciens qui a fait ses classes dans
la tradition et a grandi ensuite dans la fusion
entre le jazz et divers autres champs musi-

caux. La liste de ses partenaires est aussi
longue que variée, citons: Marianne Faithfull,
Bill Frisell, Stan Getz ou John Zorn. 
Joey Baron est l’un de ces «musician’s musi-
cian» qui jouent un rôle important pour ses
pairs et pour les jeunes en formation. Son jeu
et sa science du rythme sont reconnus et sa-
lués bien au-delà des cercles de l’avant-
garde. Charismatique et versatile dans ses
performances, il est particulièrement apte à
jeter des ponts entre les générations – raison
pour laquelle Suisse Diagonales Jazz lui a
proposé de s’associer à cinq jeunes et talen-
tueux musicien(ne)s suisses autour du réper-
toire des standards du jazz. 
Faut-il préciser ici qu’ils interpréteront de fa-
çon toute personnelle ces quelques chapitres
du «Great American Songbook»? On trouvera
aux côtés de Joey Baron, Noémie Cotton
Samuel Huguenin , Roberto Pianca , Amin
Mokdad  et Raffaele Bossard . 
Pour ce sextet maison, les standards seront
autant de tremplins pour créer en collectif
une musique spontanée et riche de nouveaux
espaces d’improvisation.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
faveurs suspendues

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

SDJ MENTORING

PROJECT AVEC 

JOEY BARON

s a m e d i  1 5  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Grégoire Maret, harmonica
Federico Gonzalez Peña, piano
Reggie Washington, basse
Clarence Penn, batterie

Grégoire Maret est souvent comparé à des
musiciens tels que Toots Thielemans et Stevie
Wonder. Il est un des harmonicistes les plus
demandés. Il a accompagné Pat Metheny,
Herbie Hancock, Me’shell Ndegeocello,
Cassandra Wilson, Sting et Marcus Miller en-
tres autres. Grégoire Maret a  poussé la tech-
nique de l’instrument pour atteindre une flui-
dité que l’on retrouve habituellement chez
des saxophonistes. Fort de ses expériences
musicales riches et diverses il a récemment
monté son propre quartet. Avec Federico
Gonzalez Peña au piano, Reggie Washington à
la basse électrique et à la contrebasse et
Clarence Penn à la batterie ils interpréteront
des compositions qu’on retrouvera bientôt sur
le premier disque de ce magnifique quartet.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
faveurs suspendues

• 25 francs (plein tarif)
• 20 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 15 francs (carte 20 ans)

GRÉGOIRE MARET

QUARTET

j e u d i  2 0  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Stéphane Métraux, saxophone
Maël Godinat, fender rhodes
Nelson Schaer, batterie
Ninn Langel, contrebasse

Au printemps dernier, lorsque nous fondâ-
mes notre groupe,  nous étions vraiment per-
suadés que les Pays-Bas gagneraient la
Coupe. C’eût été un tremplin magnifique et un
véritable coup de maître. Par malheur il n’en
fut rien. Ce qui nous condamna, tel le capi-
taine de la légende, dont le navire fut autrefois
pris dans une terrible tempête, à nous enfer-
mer dans notre cabine. Non pas pour fumer et
boire, et c’est là que se termine l’analogie,
mais pour préméditer et arranger quelques
tacles inédits dont vous serez, nous l’espé-
rons, les arbitres bienveillants.

Los Holandés volantes

THE FLYING

DUTCHMEN

v e n d r e d i  2 1  j a n v i e r  
à  2 1 h 3 0 ,   d o u b l e  c o n c e r t

Gregor Frei, saxophone,
clarinette basse
Tobias Meier, saxophone,
clarinette
Dave Gisler, guitare
Dominique Girod, basse
Silvio Cadotsch, trombone
Alex Huber, batterie
La poésie et la musique sont depuis toujours
des sources d’inspiration réciproques. Asmin
Sextet joue les vases communicants entre
ces deux arts, grâce au talent du jeune saxo-
phoniste Gregor Frei, qui se distingue par son
approche personnelle de la composition et

son sens poétique du récit. Il en résulte un
jazz moderne sophistiqué mais accessible,
qui balance entre lyrisme et mélancolie, entre
riffs et rock, tout en restant sensible comme
une invitation au rêve éveillé.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

ASMIN SEXTET

David Robin, guitare
Michel Bastet, piano
Gil Lachenal , contrebasse
Roger-Pierre Marcel , batterie

Un grand musicien du piano jazz  associé à un
guitariste tout en mélodie et en swing, ont en-
vie de partager avec le public un moment
basé sur l’échange. Echange d’idées, de ryth-
mes, Michel Bastet et David Robin entremê-
lent leurs expériences musicales et s’inspi-
rent mutuellement, portés par une rythmique
qui, comme la bonne terre, porte en elle les
meilleures moissons. Au programme, com-
positions personnelles et une sélection de
quelques standards parmi nos favoris.

David Robin

BASTET - ROBIN 

QUARTET

s a m  2 2  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Stefan Aeby, piano
André Pousaz, 
contrebasse
Julian Sartorius, batterie

Avec son premier album «Are you...?», Stefan
Aeby donne sa version intime de l’art du trio.
Sideman dans de nombreux projets, le pia-
niste fribourgeois joue ici sur la complicité et
le talent de ses partenaires Julian Sartorius et
André Pousaz. Une association lyrique, un
discours actuel et des thèmes ciselés: les
trois protagonistes relèvent avec classe le
défi, et se démarquent par un groove enraciné
et une prise de risque incessante.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à
20 h 30faveurs suspendues

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

STEFAN AEBY

TRIO

• 20 h 30: un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Stéphanie Bolay Robin, trompette
Paul Nomblot, saxophone alto
Nicolas Lagnaux, guitare
Samuel Rietbergen, piano
Grégoire Schneeberger, basse
• 21h 30: un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Cédric Schaerer, trombone
Damien Pochon, saxophone alto
Clara Löffel, piano
Emile Kern, basse
Victor Perrin, batterie
• 22 h 30: un atelier latin jazz 
de Michel Bastet avec
Florian Reber, saxophone
Yvonne Lomba, chant
Frank Schmidt, trompette
Yannick Voegeli, clarinette
Norman Pena, guitare
Tom Brunt, tiple
Cédric Schaerer, piano
Tom Mendy, contrebasse
Philippe Kaleas, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 7  j a n v i e r  à  2 0 h 3 0

Charles Gayle, saxophone alto,
piano
Christopher Sullivan,
contrebasse
Michael Thompson, batterie
Charles Gayle joue du saxophone et du piano
depuis plus de quarante ans. Après avoir tra-
vaillé dans les usines sidérurgiques de
Buffalo, il est venu à New York dans les an-
nées 1960 pour travailler sa musique à plein
temps. Lorsqu’il ne pouvait plus gagner sa vie
avec des concerts, il a commencé à jouer
dans la rue et dans le métro et ceci durant
plus de vingt ans. Il y jouait ce qu’il voulait,
quand il le voulait et comme il le voulait, le
plus free des free jazz. Aujourd’hui il compte
à son actif, une trentaine d’albums pour des
labels tels que Black Saint, Knitting Factory
Records, FMP ou Clean Feed, des collabora-
tions avec de nombreux musiciens, dont la
plus mémorable reste l’album «Touchin’ on
Trane» (FMP) avec William Parker et Rashied
Ali. Depuis toujours, Charles Gayle est resté
un musicien à part, en dehors du mainst-
ream. Il incarne le jazz avec un grand cœur et
beaucoup d’émotion.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
faveurs suspendues

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

CHARLES GAYLE

TRIO

v e n  2 8  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0

Robert Bonisolo, sax ténor
Marc Méan, piano
Manu Hagmann, contrebasse
Maxence Sibille , batterie
Jean-Lou Treboux, vibraphone,
composition

Aujourd’hui le vibraphone peut parfois réson-
ner avec des accents surannés trop impré-
gnés du lyrisme de Milt Jackson ou des syn-
copes percussives de Lionel Hampton, il peut
aussi, et c’est un risque grave, se colorer fa-
çon «musique d’ascenseur»… Jean-Lou Tre-
boux sait, souvent avec facétie, redonner une
totale originalité à l’instrument, en proposant
à la fois un jeu au phrasé très personnel, des
compositions cousues-main et des arrange-
ments qui utilisent toutes les facettes musica-
les de ses partenaires. Il y a des dialogues
«batterie-vibraphone» d’une rare harmonie,
fruit d’années de complicité amicale et musi-
cale, une contrebasse qui laisse au piano, ly-
rique et bien présent, un rôle de régulateur,
pour tailler librement sa route, et un saxo-
phone ténor qui mêle à la fois la profondeur
du blues et la générosité du bel canto… Jean-
Lou Treboux et ses comparses forment un
vrai quintet, homogène, dont les maîtres-
mots, outre le mot musique, sont modestie,
beauté et confiance.                    Pierre Sibille

JEAN-LOU

TREBOUX 

QUINTET 

s a m e d i  2 9  j a n v i e r  à  2 1 h 3 0
d o u b l e  c o n c e r t

Andi Schnellmann, basse
Manuel Troller, guitare
David Meier, batterie
Les trois jeunes Bernois ont passé leur en-
fance devant les imposants massifs des
Alpes, raison pour laquelle ils préfèrent les
dynamiques ascensionnelles aux horizons
bornés. La pratique de l’improvisation les
aide à trouver de nouvelles pistes qui néces-
sitent d’incessantes variations rythmiques et
finissent par déchaîner les éléments musi-
caux. La musique du trio se déroule ainsi avec
une puissance toute naturelle, bouleversant
dans ses éruptions les frontières entre rock,
jazz et autres catégories usuelles.

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

SCHNELLER-

TOLLERMEIER

«Mon premier est une œuvre du compositeur
suisse Frank Martin: «Trio sur des mélodies po-
pulaires irlandaises» (1925).
Mon deuxième est un trio classique, piano-vio-
lon-violoncelle, qui l’interprète.
Mon troisième est un trio jazz, piano-contre-
basse-batterie, jouant les «perturbateurs», à
partir d’«Effractions» composées par Jérôme
Berney.
Mon tout est une musique inédite, mêlant les
genres et les ensembles, dans un esprit festif et
totalement acoustique.» C’est ainsi que, dans
les notes accompagnant le CD, l’on présente
cette œuvre faite, en quelque sorte, en collabo-
ration entre le compositeur Frank Martin (1890-
1974) et Jérôme Berney (1971).  A regarder la
liste des titres, on pourrait penser que les
«Effractions» – les interventions du trio de jazz
telles que Berney les appelle – alternent sage-
ment avec le déroulement des mouvements (al-
legro moderato, adagio, gigue allegro) du trio de
Frank Martin. Ce n’est pas comme ça que ça se
passe: les «effractions» ont lieu à divers en-
droits (plutôt vers la fin des mouvements du
trio), et mouvements classiques et entrées du
trio jazzique s’enchaînent – on finit par ne plus
savoir où se trouvent les limites des uns et des
autres, d’autant plus qu’il y a des parties où l’on
entend les instruments du trio classique au
beau milieu des «effractions». Par là, l’œuvre
gagne en unité et continuité de propos – surtout
autour (Effractions V et VI) et dans le mouve-
ment gigue-allegro: on n’est pas dans une sim-
ple confrontation/juxtaposition de deux ensem-
bles aux propos divergents, on est devant une
œuvre qui offre une perspective liant astucieu-
sement et en profondeur musique de tradition
classique et musique de tradition jazzique. Le
matériau irlandais dont Martin s’est inspiré doit
y être pour quelque chose, lorsqu’on sait la dette
de ce que nous appelons jazz vis-à-vis de la
musique populaire irlandaise. Et, dans le cata-
logue des œuvres de Frank Martin, le Trio sur de
mélodies populaires irlandaises (1925) est pré-
cédé de l’Ouverture et foxtrot pour deux pianos
(1924) et suivi de Rythmes (1926. Trois mouve-
ments symphoniques pour grand orchestre, ce
qui met en évidence les liens qu’il peut y avoir
entre sa production de l’époque et le jazz.
Virginie Falquet, Alexis Gfeller, piano
Valérie Bernard, violon
Aurélien Ferrette, violoncelle
Fabien Sevilla, basse
Jérôme Berney, batterie et compositions inspirées du
«Trio sur des mélodies populaires irlandaises» de Frank
Martin. Espace Guinguette, Vevey, 28 et 29 mai 2010.
Gallo CD 1330

Joli son que celui du quartet de Thibaut Falk
(1972), pianiste et compositeur français établi
à Berlin et jouant ici avec des musiciens eux
aussi Berlinois d’adoption et qui sont ses
contemporains: un saxophoniste américain,
un bassiste danois, un batteur polonais.
Comme tant d’ensembles actuels qui fournis-
sent la preuve par l’acte que le jazz s’est pro-
fondément internationalisé. La musique
jouée par le quartette, elle, est aussi interna-
tionale: c’est du jazz moderne-contemporain
fortement pénétré de rythmes latino-améri-
cains. Il y a des morceaux qui pointent vers
les Caraïbes, il en est aussi qui se tournent
vers le Brésil, quand on ne passe pas d’une
région à l’autre lors d’un même morceau. Du
jazz, oui, mais tout autant perméable au rock.
Or le traitement rythmique à l’intérieur des
morceaux est fait de variations de tempo et de
rythme, de rythmes irréguliers, du passage
d’accentuations jazz à des accentuations rock
et vice-versa… Toute une panoplie de res-
sources mises au service d’une musique
souvent sereine, plaisante, caressante, dou-
cement énergique.
Les douze thèmes de cette galette sont de la
plume de Falk et la plupart portent des titres en
français. Ils sont tous construits en plusieurs
parties. Le premier thème, «Sur le fil», évolue
graduellement de la tendresse enjouée de son
début vers une partie finale énergique. Le troi-
sième, «Moi aussi», est fait d’une intro de piano
ad libitum, d’un solo de piano qui commence sur
un rythme brésilien, puis passe à une approche
rythmique afro-cubaine, qui se poursuit et de-
vient plus claire dans le solo de ténor suivant,
après quoi le groupe entre dans un groove jaz-
zique avec reprise finale du thème dans le
même groove. Mais il y a des morceaux qui sont
inspirés d’autres plus anciens, par exemple
«Comme avant» qui est une variante de «Giant
Steps», moins rapide et soutenant l’intérêt. Ce
quartet fait de Berlinois d’adoption se devait un
hommage a la ville qu’ils ont adoptée et cela se
nomme «Ufo an der Spree» (Un ovni dans la
Spree). Et le chroniqueur se doit de revenir au
silence et laisser s’exprimer la musique.
Thibault Falk, piano
Josh Yellon saxophones ténor et soprano
Andreas Lang, basse
Marcin Lonak, batterie
Berlin, 23-24 mars 2010
Unit Records UTR 4273

Le quintet de Markus Lauterburg fait, de par son
instrumentation, penser à celui du batteur Chico
Hamilton du milieu des années 1950. En effet, il
y a un saxophoniste multi-instrumentiste, un
violoncelliste, un guitariste, un bassiste et le
chef à la batterie et aux percussions, une pre-
mière différence se trouvant en l’emploi de
l’électronique par le bassiste. De la différence
aussi, il y en a dans les ambitions: je ne me rap-
pelle pas que Hamilton se soit attaqué à des
œuvres aussi longues que celles de Lauterburg.
C’est que, entre-temps, beaucoup d’eau a coulé
sous les ponts du jazz, dont le troisième cou-
rant, les longs solos de Coltrane et les envies
des jazziciens de créer des œuvres de longue
haleine, dont celles qui nous occupent:
«Sinfonia» et «Babem». Car il s’agit ici de deux
CD dont le premier contient 43 minutes 23 se-
condes de jeu ininterrompu, les morceaux indi-
qués dans la pochette s’enchaînant en fait. Ce
n’est pas le cas du second, qui comprend des
œuvres plus brèves, mais deux d’entre elles
«Babem» et «Ennedi» font respectivement
12 minutes 33 secondes et 15 minutes 59
secondes.
«Sinfonia» est constituée de huit parties, elles-
mêmes divisées en séquences, perceptibles
par des changements de rythme, de tempo, de
timbre, de dynamique ou de moyens expressifs
(passage de tension à détente, changement de
tension, etc.). Les huit parties tiennent au nom-
bre des lettres du mot «sinfonia», le mot italien
pour «symphonie», et chaque partie est dési-
gnée par une des lettres S. I. N. F. O, N. I. A. Je
m’empresse de dire que, de par sa forme, cette
œuvre n’a rien à voir avec une symphonie. En
revanche, il faut signaler que l’auditeur que je
suis a retiré de son écoute une impression
d’unité de propos, renforcée par le fait qu’il lui
semble avoir trouvé un thème qui, sous diver-
ses métamorphoses, traverse «Sinfonia» de
bout en bout. D’un point de vue jazzique plus
traditionnel, signalons les interventions des
solistes d’un remarquable niveau d’excellence:
Tobias Meier, aux saxophones soprano et alto
et à la clarinette alto, mérite le titre de «gardien
du jazz» du groupe, alors que Dave Gisler à la
guitare et Valentin Dietrich à la basse et à l’é-
lectronique sont tantôt côté jazz, tantôt côté
rock et Martin Birnstiel – au violoncelle à la
belle sonorité – joue un rôle tout aussi ambigu
entre jazz et classique. Quant à Markus
Lauterburg à la fois batteur, chef et composi-
teur, il est forcément de tous les côtés à la fois.
Sa musique est, elle, par tous ses côtés haute-
ment recommandable.
Tobias Meier, saxophones soprano et alto, clarinette alto
Dave Gisler, guitare
Martin Birnstiel, violoncelle
Valentin Dietrich, basse, électronique
Markus Lauterburg, batterie, compositions
Zurich, Radio DRS, janvier 2010
Altrisuoni AS294

Un premier disque d’un trio piano, basse, batte-
rie qui se nomme en anglais Limber Lumber,
c’est-à-dire «rafraîchir les vieilles choses» et
l’applique à ce CD en rafraîchissant quelques
thèmes qui ne datent pas d’hier. Par exemple,
«Ghost of Yesterday», attribué à Irene Wilson
(elle s’est appelée aussi Armstrong,
Higginbotham et Kitchins) et enregistré par
Billie Holiday en 1940, joué/dé-joué en partie à
l’intérieur du piano sur un 4/4 drôlement accen-
tué. Ou bien «Lilac Wine», une chanson écrite et
composée par James Shelton en 1950, qui, pré-
sentée d’abord en valse-jazz rapide, puis en 4/4
lent, se trouve ensuite déconstruite pointilliste
de l’intérieur du piano pour, passant par un solo
de contrebasse, revenir enfin à la valse mais un
peu rock. Ou encore le seul succès du groupe de
rock The Korgis: «Everybody Gotta Learn
Sometimes», qui date de 1980, dé-joué sur un
ton funèbre mais rockisant. Reste encore à dé-
poussiérer une chansonnette à succès de Sam
Cooke, le pionnier de la soul: «Wonderful World»
(rien à voir avec le succès de Louis Armstrong),
datant de 1959 et sentant le twist, est ici dûment
reconstruite méconnaissable – tout en lui gar-
dant un air soul jazz – par le pianiste et le bat-
teur, lequel se paie un beau solo. Les autres pla-
ges sont des compositions de Rösli tout aussi
dignes d’une écoute attentive et, pour cet audi-
teur, menant elles aussi au bonheur jazzique.
Ecouter Christian Rösli, maintenant que je
connais son premier disque, «Diapassion» me
semble tout naturel. Il me fait penser à un pia-
niste bop bien que son jeu soit tout à fait d’ac-
tualité, entouré qu’il est de musiciens comme le
batteur Sartorius, ou le bassiste Sommer, dont
les approches correspondent tout à fait aux cri-
tères actuels.
Christian Rösli, piano
Patrick Sommer, basse
Julian Sartorius, batterie
Schlosshof Altikon (P) 2010
Unit Records UTR 4264

responsable des jams du mardi pour
le mois de janvier: Evaristo Pérez

Philippe Brassoud, contrebasse
Marta Themo, cajon
Evaristo Pérez, piano

Rodolphe Loubatière, batterie
Cédric Gysler, contrebasse
Evaristo Pérez, piano
David Robin, guitare

Ludovic Lagana, trompette
Maurizio Bionda, saxophones alto
et baryton
Maxence Sibille, batterie
Cédric Gysler, contrebasse
Evaristo Pérez, piano

l e  18  j anv ie r  

l e  25  j anv ie r

l e  11  j anv ie r

Lancée en 1995 par quatre clubs de jazz – Moods (ZH), AMR (GE),
BeJazz (BE) et Kuppel (BS) – l’idée d’un festival itinérant dédié à la
création jazz en Suisse a fait un grand chemin. Après quatre éditions
qui réunirent de nouveaux partenaires, une association faîtière est née
en 2001 pour mieux fédérer ces acteurs essentiels que sont les lieux de
concert engagés sur un plan local.
Suisse Diagonales Jazz vous propose une nouvelle édition d’un festival

offrant un travelling sur la relève d’une scène musicale en plein essor. Avec dix groupes sélectionnés
pour leur potentiel d’avenir, avec plus de vingt lieux accueillant cent concerts aux quatre coins du
pays, le réseau suisse a atteint son rythme de croisière. Depuis trois éditions, l’association choisit un
«parrain» et invite de jeunes musiciens à présenter un nouveau répertoire en sa compagnie. 
Le batteur américain Joey Baron jouera ce rôle en 2011.
La musique qui résonnera durant un mois dans les clubs suisses ne se range dans aucun tiroir. Elle té-
moigne de la vitalité du jazz – tradition musicale centenaire – et de la qualité des improvisateurs du
cru. A l’AMR quatre soirées accueilleront Suisse Diagonales Jazz en janvier, les dates sont 
le 15, 21, 22 et 29. En première partie des trois derniers concerts il y aura des groupes locaux. 
Le programme complet sous: http://www.diagonales.ch/
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Ludovic Lagana, trompette,
composition
Noémie Cotton, accordéon
Michel Wintsch, claviers
Nelson Schaer, batterie
Raphaël Ortis, basse électrique
Les histoires qui se répètent, les boucles qui
se bouclent, la roue qui tourne… et qui tourne
encore, le cycle des saisons, le passage du
flambeau d’une génération à l’autre, d’une vie
à l’autre… Cela me touche profondément. De
là est née mon envie d’exprimer cela en mu-
sique, au travers de compositions naviguant
aux confluents de l’écriture et de l’ouverture.
Le projet musical qui en découle se nomme
Ouroboros, nom de groupe emprunté au sym-
bolique «serpent qui se mord la queue» des
Grecs anciens.                        Ludovic Lagana

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR,
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

OUROBOROS

l u n d i  2 4 ,  m a r d i  2 5 ,
m e r c r e d i  2 6  
e t  j e u d i  2 7  j a n v i e r  
à  2 1 h 3 0  à  l a  c a v e  d u  s u d
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LES VENDREDIS DE L’ETHNO

INSUBORDINATION

MICRO 

FESTIVAL

accueil de l’amr

LE LABORATOIRE 

DE JANVIER

GRAHAM ORD, ANNA LUMIERE, 
BRUNO DUVAL ET FABIEN SEVILLA

v e n d r e d i  1 4  j a n v i e r  d è s  1 8  h

CHRISTIAN MAGNUSSON, 
ALEXANDRE KAEPPEL ET JOHN MENOUD

s a m e d i  1 5  j a n v i e r  d è s  1 8  h

MICHEL BASTET & LUCA PAGANO
v e n d r e d i  2 1  j a n v i e r  d è s  1 8  h

VIVIANE MOACHON, PIERRE-ALEXANDRE   
CHEVROLET ET GABRIEL ZUFFEREY

s a m e d i  2 2  j a n v i e r  d è s  1 8  h

CHRISTOPH STAHEL, NICOLAS STAUBLE,
STÉPHANE GAUTHIER, PIERRE PLANCHE
ET FRANK SCHMIDT

v e n d r e d i  2 8  j a n v i e r  d è s  1 8  h

ERIC FOURNIER ET ALBAN PERLI
s a m e d i  2 9  j a n v i e r  d è s  1 8  h

18 H

18 H 21 H 30

21H30

( 1 )

(2)

LUTH ET CHANT
DE TUNISIE

11 18 25

12

13 27

14 15 21 22 28 29

• 20 h 30: un atelier piano de
Michel Bastet avec
Charlotte Grosjean, Marika
Jaeger-P, Michèle Bezinge,
Maryvonne Rey, Clara Löffel,
piano
Cédric Fritschy, Nicolas Stauble,
Jean Claude Kastler,
contrebasse
Stéphane Gauthier, batterie
• 21 h 30: un atelier jazz
moderne de Marcos Jimenez
avec
Lorraine Dinkel, chant
David Asbery, saxophone ténor
Christian Camen, guitare
Laurent Flumet, piano
Stéphane Ojeda, contrebasse
Alexandre Cariage, batterie
• 22 h 30: un atelier Scofield de
Luca Pagano avec
Vanessa Horowitz, chant
Vincent Wenger, flûte
Marius Duboule, guitare
Antoine Thouvenin, guitare
Vincent Ruiz del Portal, basse
Jean-Philippe Brun, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 3  j a n v i e r  à  2 0 h 3 0
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5 GILLES TORRENT FREE QUARTET

1 1 JASON STEIN’S LOCKSMITH ISIDORE

1 2 BERTRAND BLESSING’S PITCHED BATTLE

1 9 RYR & MÂÄKS SPIRIT 

2 6 COLIN VALLON TRIO

En prélude au concert
que Joey Baron don-
nera le soir même à
21 h 30 au Sud des
Alpes, la master class
aura lieu dans la salle
de concert de 14 à 17
heures.
Les inscriptions doi-
vent se faire auprès du
secrétariat, de l’ac-
cueil, ou par mail à:

ateliers@amr-geneve.ch 
Prix: 15 francs pour les membres et 50 francs
pour les autres (paiement à l’entrée).
Ce stage est gratuit pour tous les étudiants en
jazz et musiques actuelles des écoles genevoi-
ses ainsi que pour les  étudiants pro et pré-pro
lausannois. Le tout, bien entendu dans la limite
des places disponibles.

samedi 15 janvier 2011

MASTER CLASS 

AVEC JOEY BARON 

Le dimanche 6 février,
l’AMR organise une
master class avec les
musiciens du quartet
Newsreel: Dan Weiss,
batterie. Jacob Sacks.
piano. Matt Pavolka,
contrebasse.
Traduction et  assis-
tance Ohad Talmor,
saxophone.
Suite au concert que

cet orchestre donnera le vendredi 4 février au
Sud des Alpes, le stage se déroulera en deux
parties:
• La première partie en orchestre 
de 10 à 13 heures 
• La seconde par instrument 
de 14 h 30 à 17 h 30
Le stage est vivement recommandé à tous les
élèves avancés et largement conseillé à tous
les autres, même si chacun ne pourra pas for-
cément prendre la parole ou jouer.
«Newsreel» rassemble de brillants musiciens
représentant tout à la fois, l’avant-garde new-
yorkaise et la nouvelle génération des musi-
ciens accomplis. Enfin Ohad Talmor est poly-
glotte, ce qui facilite le passage.
Les inscriptions doivent se faire au plus vite
auprès du secrétariat, de l’accueil, 
ou  par mail à: ateliers@amr-geneve.ch 
Prix: 60 francs pour la journée, (paiement à
l’entrée). Ce stage est gratuit pour les élèves de
la classe professionnelle et de l’école de jazz
du CPM parce qu’inclus dans leurs écolages
forfaitaires.

dimanche 6 février 2011
STAGE AVEC LES 

MUSICIENS 

DE NEWSREEL

Le 19 janvier l’AMR 
organise une master
class avec les musi-
ciens du quartet de
Grégoire Maret: 
Grégoire Maret, 
harmonica. Federico
Gonzalez Peña, piano.
Reggie Washington,
contrebasse. Clarence
Penn, batterie. 
Ce workshop se 

tiendra dans la salle de concert de 17 à 20 
heures. Les inscriptions doivent se faire auprès
du secrétariat, de l’accueil, ou par mail à:
ateliers@amr-geneve.ch 
Prix 15 francs pour les membres et 50 francs
pour les autres, paiement à l’entrée.
Ce stage est gratuit pour tous les étudiants en
jazz et musiques actuelles des écoles 
genevoises ainsi que pour les  étudiants pro et
pré-pro lausannois. Le tout, bien entendu dans
la limite des places disponibles.

mercredi 19 janvier 2011
WORKSHOP

GRÉGOIRE MARET

QUARTET

Le CPM et l’AMR ont le
plaisir de vous propo-
ser un stage de compo-
sition, dans le cadre de
l’Ecole professionnelle
de jazz et de musique
improvisée et du cours
du même nom. Le
stage s’adresse bien
entendu, et en priorité,
à tous les élèves de
l’Ecole professionnelle,

mais également aux élèves de l’école de jazz du
CPM et des ateliers de l’AMR, ainsi qu’au public,
dans la limite des places disponibles.
Programme du stage:
• Présentation de chaque pièce composée pour
l’occasion par les élèves de l’Ecole

professionnelle.
• Commentaires, remarques, questions du pu-
blic et échanges avec les compositeurs
• Reprise par le professeur en charge, dévelop-
pement et enseignement autour des sujets

évoqués et des questions soulevées
• Répétition de chaque pièce, sous la direction
du compositeur
• Commentaires, remarques, questions du pu-
blic reprise et développement par le professeur
• Présentation publique des différentes pièces,
sous forme de concert enregistré le dimanche

en fin d’après-midi.
Horaires:
Samedi: de 10 à 13 heures et de 14 h 30 à
17 h 30. Dimanche: de 10 à 13 heures et de 15 à
18 heures 
Professeur: Ohad Talmor
Les inscriptions doivent se faire au plus vite au-
près du secrétariat, de l’accueil, ou par mail à:
ateliers@amr-geneve.ch 
Prix: 60 francs pour la journée, paiement à l’en-
trée. Ce stage est gratuit pour les élèves de la
classe professionnelle et de l’école de jazz du
CPM (inclus dans leurs écolages forfaitaires).

samedi 29 et dimanche 30
janvier 2011

STAGE DE 

COMPOSITION 

OHAD TALMOR

STAGES 

MASTER CLASSES 

ET AUTRES 

WORKSHOPS


